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L A 


MYTHOLOGIE. 


BELLEROPHON. 

Be LLEKOPHON était, selon Ho- 
mère , fils de Glaucus, roi d’Ephire 
ou de Corinthe , et petit-fils de 
Sisyphe. Il s’appelait Hypponoüs. 
Ayant tué son frère ou quelque per- 
sonne considérable de Corinthe , 
qui selon quelques auteurs s’appe- 
lait Belleros , on lui donna le nom 
de Bellerophon , comme qui dirait 
jn eu trier de Belleros ; et il fut obli- 
gé de se retirer à Argos , où Prœlus 
le reçut très - bien ; mais la reine 
7. 1 


Digitized by Google 



2 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

Sténobée , épouse de Prœtus , ou 
plutôt Antée, comme la nomme 
Homère , en devint éprise ; l’ayant 
trouvé insensible , elle lui fit un 
crime de sa cruauté, et l’accusa 
devant son époux de l’avoir voulu 
séduire. 

Ce prince, surpris d’unesi étrange 
nouvelle , aurait d’abord pris le 
parti de le faire mourir ; mais n’o- 
sant violer les droits sacrés de l’hos- 
pitalité, il se contenta de l’envoyer 
chez son beau-père , lobâtes , roi 
de Lycie , père de Sténobée , en 
le priant , par un signe dont Belle- 
rophon fut lui-même porteur , de 
, s’en défaire. 

Bellerophon partit , continue - 
Homère , sous la protection de 
l’Innocence , et arriva heureuse- 
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BELLEROPHON, 3 

ment en Lycie sur les rives du 
Xanthe. lobâtes le reçut avec joie , 
et le retint pendant neuf jours ; et 
à chaque jour il immolait aux 
dieux un taureau pour les remer- 
cier de l’heureuse arrivée du jeune 
prince. Le dixième jour il lui de- 
manda les signes que le roi son 
gendre lui envoyait : il attendit jus- 
qu’alors suivant la coutume de ce 
temps : plus de précipitation aurait 
marqué une indiscrette curiosité 
et aurait passé pour impolitesse. 

lobâtes n’eut pas plutôt connu le 
sens de ces signes , qu’il ordonna à 
Bellerophon , dans le dessein de le 
faire périr , d’aller combattre un 
monstre épouvantable appelé la 
Chimère. 

Ce monstre n’était pas de race 
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4 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

mortelle , mais divine : il avait la 
tête d’un lion , la queue d’un dra- 
gon et le corps d’une chèvre., et 
de sa gueule béante il vomissait 
des tourbillons de flammes et des 
feux. Hésiode ajoute qu’il était 
né de Thyphon et d’Echidna, et 
qu’il avait les trois tètes des ani- 
maux que je viens de nommer. 
Les autres poètes ont suivi Hésiode. 

Le jeune héros à qui lobâtes 
avait ordonné de tenter cette aven- 
ture , songait au moyen de la met- 
tre à fin , quand Minerve lui ap- 
parut en songe ; elle lui montra 
le frein qu’elle tenait à la main. 
Bcllerophon en fit exécuter un sem- 
blable , et ayant surpris Pégase 
qui buvait dans une source , il s’é- 
lança sur lui par derrière y et lui 
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B E L L E R O P H O N. 5 

met le frein dans la bouche. Il réus- 
sit à le dompter , et ce fut avec lui 
qu’il attaqua la Chimère et qu’il 
parvint à en triompher. 

La Chimère est représentée sur 
les vases étrusques , et sur les 
monuments de Sériphe et de Sy- 
pha. 

, Ce fut sans doute après un ser- 
vice si important , que lobâtes 
donna sa fille en mariage à Belle- 
rophon ; puisque , lorsqu’il fit aux 
SoJymes la guerre dont nous allons 
parler , il avait ün fils de cette prin- 
cesse qui l’y suivit , et y fut tué. 

Après la défaite des Solymes , 
Bellerophon tourna ses armes con- 
tre les Amazones , ces héroïnes 
dont les anciens ont tant parlé. 
Elles avaient quitté les bords du 
7. 2 
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6 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

Thermodon vers ]e temps de la 
guerre de Troie, et fait une irrup- 
tion dans la Phrygie et les autres 
pays voisins , où Priam et Belle- 
rophon leur firent la guerre. 

Ces Amazones sont sans doute 
celles contre lesquelles Hercule 
combattit , et qui étaient venues 
s’établir aux environs d’Epbèse , 
où le temple de Diane leur avait 
servi d’asyle. Ce pays était entre 
la Phrygie , où régnait Priam , et 
la Lycie , où Bellerophon venait 
de s’établir. 

Au retour de cette expédition , 
notre héros fut attaqué par une 
troupe de Lyciens qui , jaloux de 
sa réputation et du crédit qu’il s’at- 
tirait dans le pays , lui dressèrent 
une embuscade ; les traîtres' furent 
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BELLEROPHON. 7 

défaits malgré une vigoureuse ré- 
sistance , et Bellerophon revint 
victorieux de tant d’ennemis à la 
cour de lobâtes. 

Ce fut alors que le roi de Lycie, 
connaissant à ces grands exploits 
qu’il était de la race des dieux , lui 
donna sa fille en mariage , avec la 
moitié de son royaume pour dot. 
Les Lyciens eux-mêmes ^l’exem- 
ple de leur prince, lui donnèrent 
en propre un grand parc , où il y 
avait le plus beau vignoble du pays, 
des bois et des terres labourables , 
présent ordinaire que les peuples 
faisaient aux héros $ ils les trai- 
taient comme les dieux , qui avaient 
aussi des terres qui leur étaient 
consacrées. 

Après la mort de lobâtes , qui 
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ne laissa point d’enfants mâles, 
Bellerophon lui succéda , et ses des- 
cendants régnèrent dans celte par- 
tie de la Lycie. Il eut de sa femme 
trois enfants ; Isimdre , qui mourut 
dans le combat contre les Solÿ- 
mes 5 Hippolochjis qui régna après 
lui , et fut père de Glaucus ; et 
une fille nommée Laodamie , qui 
fut aimée de Jupiter , et devint 
mère de Sarpedon. Diane lui ôta 
la vie. 

Après que Belleropbon se fut 
attiré la haine des dieux , il se li- 
vra à une si noire mélancolie, qu’il 
errait seul dans les déserts , et 
évitant la rencontre des hommes. 
On ne dit point ce qui lui avait at- 
tiré la haine des dieux. 

Ce fut Pégase qui fut cause de 
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la mort de ce héros. Ayant voulu 
s’élever jusqu’au ciel, un taon pi- 
qua le cheval, et le héros. se tua 
en tombant. 

* 

On ajoute que Pégase prit alors 
sa place parmi les Constellations : 
l’Aurore l’emploie les matins pour 
ouvrir les barrières du Jour. 

Cette fable d’Hygin en enfanta 
une autre, ou du moins elle en fut 
une suite. Bellerophon , au rap- 
port de Plutarque, étant mécon- 
tent de lobâtes qui l’avait exposé 
à tant de dangers , pria, dit -on , 
Neptune son père de le venger. 
Après cette prière, les flots de la 
mer le servirent, et inondèrent 
- tout le plat pays. Les Lyciens qui 
se voyaient perdus sans ressources , 
le supplièrent de vouloir bieu ap- 
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paiser le dieu courroucé ; mais ce 
prince étant insensible à leurs lar- 
mes , les femmes Lyciennes se pré- 
sentèrent devant lui d’une manière 
peu décente, et l’obligèrent enfin 
à se tourner du côté de la mer , et 
les flots se retirèrent. 

Quoique Bellerophon eût quitté 
Corinthe où il ne revint jamais , 
cette ville se faisait pourtant hon- 
neur de lui avoir donné naissance; 
et on le trouve sur les médailles 
avec la Chimère. 

Sur ces médailles la Chimère 
paraît avec une tête de lion :sur 
le milieu du corps s’élève une tête 
de chèvre , et la queue est termi- 
née par celle d’un serpent. Belle- 
rophon paraît au milieu des airs 
monté sur Pégase, et prêt à porter 
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BELLEROPHON. II 

au monstre le coup mortel. Nous 
avons encore une pierre gravée 
publiée par le feu chevalier Maffei, 
sur laquelle Bellerophon parait 
dans les airs sur le cheval Pé- 
gase , qui darde son javelot con- 
tre la Chimère : elle a aussi une 
tête de lion ; celle d’une chèvre 
s’élève sur son dos , et sa queue 
se termine en une grosse tête de 
dragon. Une autre pierre donnée 
par Licetus représente le même 
combat ; mais la Chimère ne pa- 
raît être qu’un lion ; du moins la 
petitesse de la pierre empêche 
qu’on n’y remarque autre chose. 

Bellerophon a été le sujet d’une 
célèbre tragédie d’Euripide , et de 
plusieurs autres aujourd’hui per- 
dues. Son aventure avec lobâtes 
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12 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

et la Chimère a été souvent re- 
présentée par les artistes ; elle était 
figurée sur un tapis du temple de 
Delphes. On le voit sur un vase 
d’Hamilton , monté sur Pégase, et 
prenant congé de lobâtes pour 
aller combattre la Chimère. Sur un 
autre vase de cette collection , il 
attaque le monstre dont il a déjà 
percé deux têtes , et il est prêt à 
frapper la troisième ; il porte le 
chapeau de voyageur qui annonce 
un prince étranger. Il est monté 
sur Pégase dont la croupe est mar- 
quée d’un coppa en forme de ser- 
pent : près de lui lobâtes tenant 
à la main un long sceptre admire 
son courage, et Minerve, visible 
seulement pour le jeune héros , le 
dirige dans sa glorieuse entre- 
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BELLEROPHON. l3 
prise. Un autre vase de Capo di 
Monte, un du roi de Naples , et 
un autre du marquis del Vasto , ex- 
priment la même action avec quel- 
que différence. 

Les médailles et les gravures 
nous offrent Bellerophon domp- 
tant Pégase , ou combattant la 
Chimère, ou dans sa chute mal- 
heureuse. Pégase s’envole dans le 
ciel , et le précipite sur la terre. 

Les médailles de Corinthe nous 
font voir Bellerophon tuant la Chi- 
mère devant les portes de la ville. 
Beger a publié une pierre gravée où 
l’on voit le jeune héros mettant le 
frein à Pégase. Une autre gravure 
avec le nom de Sostrates fait voir 
Pégase s’abreuvant à la source Pi- 
rène. Un bas-relief du palais Strada 
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14 BELLEROPHON. 

offre la même représentation. Le 
chevalier d’Azara possède une cor- 
naline représentant Bellerophon 
sur Pégase , et prêt à combattre 
la Chimère : on y lit des initiales 
grecques , qui annoncent peut- 
être que c*est un ouvrage d’Epi- 
tynchamus. 
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M I N O S. 

J’A I déjà cité Minos à l’occasion 
des Juges de l’enfer, mais je n’en 
ai parlé que sous ce rapport. 

J’ai dit dans l’histoire de Cad- 
mus , que Jupiter , ou plutôt Aste- 
, rius, enleva Europe fille d’Agenor, 
la conduisit dans Pile de Crète où il 
régnait; et qu’elle avait eu trois fils , 
Minos , Surpedon et Rhadamanthe. 
Je dQis maintenant rapporter l’his- 
toire de ce prince qu’on a fort obs- 
curcie , parce que la plupart des 
anciens sont tombés à ce sujet 
dans une erreur considérable , et 
n’ont reconnu qu’un Minos, quoi- 
qu’il soit certain qu’il y en a eu deux. 
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l6 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

Il faut tâcher de bien distinguer 
ces deux rois de Crete, et attri- 
buer à chacun lea actions qui lui 
appartiennent. 

Après la mort d’Asterius , Minos 
monta sur le trône. Sarpedon et 
Bhadamanthe ses deux frères vou- 
laient lui disputer la couronne : il 
pria les dieux de lui donner une 
marque de leur approbation , et 
Neptune fit sortir de la mer un 
taureau d’une blancheur extraor- 
dinaire. - 

Paisible possesseur du royaume, 
Minos épousa Ithone fille de Lic- 
tius , dont il eut deux enfants , 
Ly caste qui lui succéda , et Aca- 
callide , qui au rapport de Diodore 
fut mariée à Apollon , c’est-à-dire, 
apparemment , à quelqu’un de 
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ses prêtres , ou à un prince qui , 
par son goût pour les sciences ou 
pour la musique , avait mérité le 
surnom de ce dieu. 

L’île de Crète , peu connue avant 
le lègue deMinos, devint alors très- 
célèbre : il gouverna son peuple 
avec beaucoup de douceur et d’é- 
quité, fit bâtir plusieurs villes, 
entre lesquelles on met celle d’A- 
pollonie , que Cidon son petit-fils 
embellit dans la suite , ce qui lui 
fit porter le nom de Cidonie ; et 
celle de Minoa Lictia , qui fut ainsi 
appelée de son nom , et de celui 
de Liclius son beau-père. 

Mais rien ne distingue tant ce 
prince que les lois qu’il donna aux 
Crétois , puisqu’elles l’ont toujours 
fait regarder comme un des plus 
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l8 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

grands législateurs de l’anticjuité. 
Pour donner plus d’autorité à ses 
dois , il se retirait dans un antre 
de l’île de Crète , où il feignait 
que Jupiter son père les lui dictait ; 
et il n’en revenait jamais, au rap- 
port de Nicolas de Damas , qu’il 
n’en rapportât quelque nouvelle 
loi. C’est ce qui lui a fait donner 
par Homère , le nom de disciple 
de Jupiter. 

Joseph est le seul auteur ancien 
qui ait dit que Minos avait reçu 
ses lois d’Apollon , et qu’il avait 
voyagé à Delphes pour les ap- 
prendre de ce Dieu. 

Tous les autres législateurs ont 
voulu autoriser leurs lois de la 
même manière. Mnevis, roi d’Æ- 
gypte , attribuait les siennes à 
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Mercure ou Teut ; Zamolxis le s 
législateur des Thraces , à la déesse 
Vesta ; Zoroastre, à son Génie ; 
Numa Pompilius, à la nymphe Egé- 
rie, qu’il allait consulter dans la 
forêt d’Aricie : Pythagore pu- 
blia qu’if était descendu dans le 
royaume de Pluton : Epiménide 
dit qu’il avait dormi cinquante ans 
dans la caverne de l’île de Crète : 
Moyse avait reçu les tables de la 
loi sur le mont Sinaï. 

L’antre où Mi nos se retirait était 
dans le mont Ida. 

Strabon , d’ajprès Ephorus , pré- 
tend que Minos demeura neuf ans 
en retraite dans la caverne dont 
nous venons de parler 5 et ce sa- 
vant auteur rapporte , pour prou- 
ver son opinion , le témoignage 
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20 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

d’Homère : mais le passage où ce 
poète en parle , se lit différem- 
ment dans les auteurs qui l’ont 
copié j car il peut d’abord signifier , 
comme cet historien l’a cru , que 
Minos fut le disciple de Jupiter 
pendant l’espace de neuf années 
consécutives ; ou , comme Platon 
l’a interprété , que ce prince allait 
tous les neuf ans écouter les leçons 

. o 

de Jupiter ; ou enfin, comme Ni- 
colas de Damas l’a transcrit, que 
Minos qui régna neuf ans , fut le 
disciple de Jupiter. 

Minos , après avoir gouverné son 
peuple avec beaucoup de douceur, 
mourut dans l’ile de Crète où il 
fut enterré ; mais , comme dans la 
suite ce nom de Minos se trouva 
effacé , il ne resta que les deux 
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derniers mots de cette épitaphe : 
J o vis sepulchrum. Les Cretois pu- 
blièrent que c’était le tombeau de 
Jupiter. Ce ne fut point au reste 
par l’injure des temps , ni par aucun 
autre accident , que cette inscrip- 
tion se trouva mutilée ; mais par 
les Crétois , qui voulaient se ^glo- 
rifier par là de posséder le tombeau 
du père des dieux, qu’ils se van- 
taient d’avoir élevé pendant son 
enfance. 

Un prince qui avait été si juste 
pendant sa vie , devait être ho- 
noré après sa mort. Les Poètes l’ont 
fait juge de la cour souveraine de 
Pluton. 

Nous avons vu l’histoire de Rha- 
damanthe qu’on disait le frère de 
Minos. 
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2» HISTOIRE HÉROIQU E. 

Après la mort de IVlinos premier, 
son fils Lycaste lui succéda; mais 
son règne n’a rien de remarquable: 
il n'en est pas de même de celui 
de Minos second, son fils, dont 
nous allons parler. 

Ce prince étant monté sur le 
trône, se rendit redoutable à ses 
voisins , fit plusieurs conquêtes 
dans les îles, et devint enfin le 
maître de la mer. Sa flotte, la plus 
nombreuse qu’on eût vue avant lui , 
faisait de grands progrès , et il 
aurait joui de la réputation de l’un 
des plus grands princes de son 
temps , sans la malheureuse aven- 
ture qui troubla le repos de sa 
vie. 

La célébration des Panathénées 
attirant à Athènes toute la no- 
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blesse des environs , Minos voulut 
y envoyer son fils Androgée ; et ce 
jeune prince combattit dans ces 
jeux avec tant d’adresse et de 
bonheur , qu’il y remporta tous les 
prix; ce qui lui attira l’estime des 
peuples et l’amitié des fils de Pal- 
las , frère d’Egée. Le commerce 
de ce jeune prince avec les Pal- 
lantides devint suspect au roi d’A- 
thènes. Comme il n’avait point 
encore fait reconnaître Thésée, et 
qu’il n’avait point d’autres enfants , 
il craignit qu’avec le secours de 
Alinos , ils ne se missent en état 
de le détrôner : ainsi , ayant appris 
qu’Androgée allait à Thèbes , il 
le fit assassiner dans le bourg d'Œ- 
née , sur les frontières de l’Atlique. . 
Minos n’eut pas plutôt appris cette 
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24 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

triste nouvelle , qu’il résolut de 
venger la mort de son fils. A polio- 
dore remarque qu’il était alors dans 
l’île de Paros , où il ofFrait un sa- 
crifice aux Grâces , et qu’il jeta de 
dépit la couronne qu’il avait sur 
la tête, et que depuis ce temps-là 
il ne porta plus de couronne dans 
les sacrifices de ces déesses. 

La flotte de Minos se trouva 
bientôt en état de partir. Ce prince 
fondit sur l’Attique avant qu’on 
eût eu le temps de se préparer à le 
recevoir. Nisa, qu’Ovide, par an- 
ticipation, nomme M égare , sentit 
le premier effort de ses armes. 
Cette ville , voisine d’Athènes, 
avait pris son nom de Nisus , frère 
d’Ægée ; et voici comment elle 
était échue à la branche cadette 
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de la maison royale d’Athènes. 

* 

Pandion , qû’une faction avait 
chassé de son royaume , s’y était 
retiré , et avait épousé la fille de 
Pylos qui y régnait. 11 en eut 
quatre fils; Ægée qui alla régner 
à Athènes’, Nisus qui succéda à 
son grand-père , et donna son nom 
à la ville, Pallas et Lycus qui, 
dans la suite, voulurent disputer 
la couronne à Ægée. 

Celte ville aurait longtemps ar- 
rêté l’ennemi, sans la perfidie de 
S y lia , fille de Nisus, qui trahit 
son père. Le sort de ce prince 
était attaché à un poil rouge qu’il 
portait sur sa tête, et que Sylla, 
amoureuse de Minos , lui coupa 
pour le porter à son amant. Ce 
prince, détestant cette trahison, 
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26 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

partit sans vouloir lui parler, et 
Svlla se jeta de désespoir dans la 
mer : les dieux la changèrent en 
alouette. 

Après la prise de Nisa , Minos 
alla mettre le siège devant la ville 
d’Athènes, et il la trouva dans la 
dernière désolation. Le ciel s’était 
déjà déclaré pour lui : une cha- 
leur extraordinaire et une grande 
sécheresse avaient désolé toute la 
Grèce. L’oracle avait été consulté: 
il avait répondu qu’il fallait pour 
appaiser les dieux, qu’Æaque de- 
vînt l’intercesseur de sa patrie; et 
les prières de ce prince avaient 
déjà commencé à les fléchir; mais 
la ville d’Athènes et toute l’At- 
tique n’en avaient pas été soula- 
gées. Envain les Athéniens se res* 



M I N O S. .. 27 

souvinrent d’un ancien oracle qui 
leur apprenait qu’ils seraient un 
jour délivrés d’une grande stéri- 
lité en sacrifiant quelques étran- 
gères : ils avaient immolé auprès 
du tombeau du cyclope Céraste , les 
filles d’Hyacinthe , lacédémonien 
qui s’était depuis peu venu établir 
à Athènes. 

La désolation ne cessait point; 

' et la ville se trouvant plus pressée 
encore par la famine que par les 
attaques de l’ennemi , on envoya 
encore une fois consulter l’oracle , 
et on apprit que les dieux ne ces- 
seraient de l’affliger, qu’après qu’on 
aurait donné une entière satisfac- 
tion au roi de Crète. Les Athé- 
niens lui envoyèrent donc sur le 
champ des ambassadeurs, en état 
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de suppliants, pour lui demander 

la paix ; et ce prince la leur ac- 

* 

corda , à condition que tous les 
neuf ans les Athéniens lui enver- 
raient sept jeunes garçons et au- 
tant de filles. 

Cet article fut accepté de part 
et d’autre ; Minos leva le siège et 
se retira en Crète, emmenant avec 
lui ceux que le sort rendit les pre- 
mières victimes du salut de leur 
patrie. 

C’est ici où les Grecs , pour 
rendre ce prince odieux , publièrent 
une fable qui fit tant de bruit dans 
la suite : ils dirent que le roi de 
Crète destinait les jeunes Athé- 
niens qu’on lui envoyait, à com- 
battre dans un labyrinthe que Dæ- „ 
dale avait fait construire , contre le 
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Minofaure , qui était le fruit de 
l’infâme passion de Pasipkaé sa 
femme, pour un taureau blanc que 
Neptune avait fait sortir de la mer; 
que Dædale , qui avait été obligé 
de quitter le séjour d’Athènes 
pour venir s’établir en Crète, avait 
favorisé ce fol amour de la reine ; 
que de ce commerce était né le 
Minotaure , monstre moitié homme 
et moitié taureau. 

Tous les théâtres de la Grèce 
retentirent dans la suite du bruit 
de cette intrigue. 

Pour rendre cette fable plus 
vraisemblable, on ajouta que Mi- 
nos avait coutume d’immoler tous 
les ans à Neptune le plus beau de 
ses taureaux; qu’un jour il en vit 
un si beau, qu’il en fut charmé; 
7 * 4 
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et, au lieu de- le sacrifier , il le 
garda pour en avoir de la- race, 
dont le dieu dé la mer fut si irrité , 
qu’il inspira à Pasiphaé la passion 
insensée qui l’a rendue si célèbre. 
La tête de Minos s’observe sur 

t 

Jes médailles de Cnosse et de 
Gaza. 
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Thésée, du côté de son père, 
descendait d’Erechthée et des pre- 
miers habitants de l’Attique : du 
côté de sa mère , il était issu de 
Pélops , le plus puissant des rois 
du Péloponèse , non-sêulement par 
ses richesses , mais encore par le 
nombre de ses enfants. Il avait 
marié plusieurs de ses filles avec 
les plus grands princes du pays, 
et il avait établi ses fils dans les 
états les plus considérables. 

Pitthée, aïeul maternel de Thé- 
sée, fut un de ses enfants; il fonda 
la petite ville de Trézène, et il 
eut la réputation d’être l’homme 
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le plus sage et le plus. instruit de 
son temps. 

Ægée n’avait point d’enfants , et 
souhaitait d’en avoir. Il alla con- 
sulter Apollon ; et la prêtresse lui 
rendit cet oracle si connu , par 
lequel elle lui défendait de voir 
aucune femme avant qu’il fût de 
retour à Athènes ; mais comme elle 
ne s’expliquait pas bien ouverte- 
ment , Ægée , à son retour , passa 
par Trézène, pour communiquer 
à Pitthée cette réponse du dieu , 
dont voici les propres termes : 
« Grand prince, ne délie point le 
«« pied du bouc , avant que tu 
« sois de retour au milieu de ton 
«« peuple. » 

On ne sait ce que Pitthée se pro- 
mit de cet oracle j mais, ou par 
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persuasion , ou par adresse, il fit 
manquer Ægée à la loi que lui pres- 
crivait l’oracle : celui-ci s’en fiamma 
pour sa fille Æthra , et il eut tout 
lieu de penser en les quittant, 
qu’elle portait dans son sein un 
fruit de son amour. Il cacha en 
partant, sous une grande pierre, 
une épée et des chaussures , fit 
part de ce secret à Æthra seule, 
et lui recommanda en la quit- 
tant , que si elle lui donnait un fils , 
et que ce fils devenu homme eût la 
force de lever cette pierre et de 
prendre ce qu’il avait mis dessous, 
elle le lui envoyât avec ces signes 
de reconnaissance, le plus secrète- 
ment possible. Il craignait que les 
fils de Pallas qui étaient au nom- 
bre de cinquante, et qui le mé- 
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prisaient parce qu’il n’avait point 
d’enfant , ne lui dressassent des 
embûches s’ils venaient à savoir 
ce qui se passait. 

Æihra mit au jour un fils, qui 
fut .nommé Thésée, à cause des 
enseignes qui avaient été mises 
sous la pierre : nom qui lui fut 
donné à Athènes après qu’Ægée 
l’eut reconnu. Pendant qu’il était 
chez Pitthée , il eut un gouver- 
neur appelé Chonnidas , auquel 
les Athéniens sacrifièrent encore 
dans la suite un bélier le jour 
qui précédait la fête de Thésée ; 
honorant ainsi, avec raison et aveê 
justice , la mémoire de celui qui 
avait formé un prince chéri. 

C’était alors la coutume que ceux 
qui sortaient de l’enfance allassent 
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à Delphes consacrer à Apollon leurs 
premiers cheveux. Thésée y fut j et 
le lieu où se faisait cette cérémonie 
porta son nom dans la suite , et 
s’appela Theseia ; mais il ne coupa 
que ses cheveux de devant , comme 
Homère dit que faisaient les Aban- 
tes , et cette manière de se couper 
les cheveux fut appelée Théséiene. 

Les Abantes dont parle Homère 
ne l’avaient reçue ni des Arabes , 
ni des Mysiens , comme quelques- 
unsl’ont cru ; mais, pour empêcher * 
leurs ennemis de les prendre aux 
cheveux , ils se les faisaient cou- 
per par devant , parce que c’étaient 
des peuples très - belliqueux et 
pleins de hardiesse , qui joignaient 
l’ennemi , et qui aimaient à com- 
battre corps à corps. On dit qu’A- 
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lexandre commanda, parla même 
raison , à ses capitaines de faire 
raser la barbe des Macédoniens , 
pour ne pas donner prise à l’en- 
nemi. 

Æthra cacha longtemps la véri- 
table origine de Thésée avec beau- 
coup de soin , et Pitthée fit courir 
le bruit qu’il était fils de Neptune, 
tlieu que les Trézéniens adoraient 
particulièrement. Ce fut le patron 
de leur ville : ils lui consacraient 
les prémices de leurs fruits , et 
son trident était le type de leur 
monnaie. 

Dès que Thésée fut parvenu à 
l’âge de l’adolescence, et qu’il eut 
fait paraître qu’il joignait la force 
du corps , le courage et la gran- 
deur d’ame, avec la prudence et 
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la fermeté , sa mère le mena près 
de la pierre, et , après lui avoir dé- 
couvert tout le mystère de sa nais- 
sance , elle lui ordonna de tirer 
les signes que son père y avait ca- 
chés, et d’aller le trouver par mer. 
Thésée leva facilement la pierre ; 
mais il refusa d’aller par mer , quoi- 
que ce fût le chemin le plus sûr, et 
que sa mère et son aïeul l’en prias- 
sent avec de grandes instances , 
parce qu’il y avait beaucoup de 
danger à aller par terre , n’y ayant 
point de chemin qui ne fût rem- 
pli de brigands. 

11 y avait alors des hommes d’une 
taille prodigieuse, et infatigables 
dans les plus grand travaux ; des 
hommes qui en courage , en force 
et en vitesse , surpassaient tous les 
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autres, et qui bien loin d’employer 
ces dons de la nature à des choses 
honnêtes et utiles , prenaient plai- 
sir à commettre toutes sortes d’in- 
justices, et faisaient consister tout 
le fruit qu’ils pouvaient tirer de leur 
puissance , à assouvir leur cruauté , 
et à soumettre, à forcer et à dé- 
truire tout ce qui tombait entre 
leurs mains. Ils étaient persuadés 
qu’on ne loue la pudeur , la justice y 
' l’équité et l’humanité , que par 
faiblesse de courage , pour n’oser 
commettre des injustices ou de 
crainte d’en souffrir , et que ces 
qualités tant vantées ne doivent 
point être le partage de ceux qui 
ont l’avantage de la force. 

Hercule dans ses voyages en ex- 
termina une grande partie , et les 
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autres épouvantés se cachaient 
dans leurs cavernes lorsqu’il pas- 
sait , et n’osaient paraître. Ce héros 
les voyant abattus les méprisa , et 
ne se donna plus la peine de les 
poursuivre. 

‘ Après le malheur qui lui arriva 
de tuer Iphitus , il passa en Lydie 
où il servit longtemps la reine 
Omphale. Pendant que la Lydie 
jouissait d’une profonde paix et 

\ 

que tout y était en sûreté , on vit 
renaître de tous côtés en Grèce , 
les premiers désordres, parce qu’il 
n’y avait personne qui pût les pu- 
nir ni les réprimer : ainsi tous les 
chemins par où on pouvait aller 
par terre , du Péloponèse à Athè- 
nes , étaient dangereux. 

Pitthée n’oublia rien pour faire 
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changer de dessein à Thésée , et 
l’obliger d’aller par mer : il lui pei- 
gnit tous ces brigands l’un après 
l’autre, et lui raconta. les traite- 
ments qu’ilsfaisaientaux étrangers. 
Mais il y avait déjà longtemps que 
la gloire et la vertu d’Hercule 
avaient secrètement enflamme le 
courage de Thésée • il n estimait 
rien au-dessus de ce héros , et il 
était toujours prêt à écouter ceux 
qui lui racontaient ses grandes 
actions, surtout ceux qui lavaient 
vu , et qui pouvaient lui appren- 
dre quelque particularité de sa 
vie , dont ils eussent été les té- 
moins. L’admiration que lui cau- 
sait la vertu d’Hercule, faisait que 
ses exploits se retraçaient la nuit 
à ‘sa pensée , dans les songes , 
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qu’ils l’enflammaient le jour d’une 
noble émulation , et excitaient en 
lui un violent désir de l’imiter. 

La parenté qui existait entre ces 
deux maisons augmentait encore 
ce noble désir ; sa mère Æthra 
étant fille de Pitlhée , et Alcmène 
fille de Lysidice. 

Lysidice et Pitthée étaient tous 
deux enfants d’Hippodamie et de 
Pélops. Ainsi Hercule et Thésée 
étaient tous les deux de la race des 
Pélopides. 

Il pensait donc que ce serait 
une chose honteuse et insuppor- 
table , qu’Hercule eût cherché par 
tout le monde les brigands, qu’il 
en eût purgé la terre et la mer , 
et que lui il évitât même ceux qui 
se présentaient sur son chemin; 
7. 5 
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que par ce lâche embarquement il 
déshonorât le mémoire de celui 
que le bruit du peuple faisait pas- 
ser pour son père, et qu’il ne portât 
à son véritable père pour toutes 
enseignes , que des souliers et une 
épée qui ne connaissait pas encore 
le sang, au lieu de lui prouver la 
noblesse de son extraction par de 
grands exploits et des actions im- 
mortelles. 

Plein de ces nobles idées , il se 
mit en chemin , résolu de n’atta- 
quer personne , mais de repousser 
courageusement tous les outrages 
et toutes les violences qu’on oserait 
lui faire. 

Comme il passait par les terres 
d’Epidaure, Périphètes qui avait 
une massue pour armes , et qui 
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à cause de cela était appelé le por~ 
teur de massue } eut l’insolence de 
mettre la main sur lui et de l’ar- 
rêter. Thésée le combattit et le 
tua ; et , ravi d’avoir gagné cette 
massue, ilia porta toujours comme 
Hercule portait la peau de lion. 
Cette peau servait à faire connaî- 
tre l’énorme grandeur de la bête 
qu’Hercule avait tuée , et la mas- 
sue que portait Thésée faisait voir 
qu’elle avait pu être prise entre les 
mains de Périphètes , mais qu’elle 
était devenue imprenable entre 
les siennes. 

Delà traversant l’isthme de Co- 
rinthe , il punit S y unis y le ployeur 
de pins, delà même manière dont 
ce géant avait fait mourir plusieurs 
passants. Ce brigand d’une force 
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prodigieuse , attachait ses malheu- 
reuses victimes à deux pins qu’il 
avait pliés , et qui en se redres- 
sant mettaient leurs corps en lam- 
beaux. Ce n’est pas que Thésée eût 
appris rien de semblable ni qu il 
s’y fût exercé 5 mais il fit voir par 
cet essai , que la vertu est toujours 
au-dessus de l’art et de l’exercice. 

Synnis avait une fille jeune 
et belle , nommée Périgone , qui r 
voyant son père mort , avait pris la 
fuite. Thésée la cherchait de tous 
côtés j mais elle s’était jetée dans 
un bois épais, plein de roseaux et 
d’asperges sauvages, qu’elle priait 
avec une simplicité d’enfant , 
comme s’ils l’eussent entendue 7 
les conjurant de la bien cacher et 
de l’empêcher d’être aperçue 3 


Digitized by C 



THÉSÉE. 


45 

leur promettant avec serment que 
s’ils lui rendaient ce service , elle 
ne les arracherait ni ne les brûle- 
rait jamais. 

Cependant Thésée l’appelait , 
et lui donnait sa parole qu’il au- 
rait soin d’elle , et qu’il ne lui fe- 
rait aucun déplaisir. Périgone tou- 
chée de ses promesses sortit du mi- 
lieu de ses roseaux, et alla se ren- 
dre à lui. Thésée en eut un fils qui 
fut appelé Ménalippe. 

Il la donna ensuite en mariage à - 
Déionée , fils d’Eurytus , roi d’Œ- 
chalie. 

De ce Ménalippe naquit -Ioxns, 
lequel avec Ornytus fut chef de 
la colonie qu’on mena en Carie ; 
d’où 'sont venus les loxides j qui 
de père en fils ont conservé la cou- 
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tume de n’arracher et de ne brûler 
ni les asperges ni les roseaux , 
mais au contraire d’avoir pour eux 
une espèce de religion et une vé- 
nération particulière. 

Il y avait alors à Crommyon une 
laie qu’on appelait la Phaye , mons- 
tre très-dangereux , et difficile à 
vaincre. Thésée le combattit, et 
le tua. 

Il ne voulut pas qu’on crût que 
la nécessité seule lui faisait en- 
treprendre tout ce qu’il exécu- 
tait , et persuadé d’ailleurs qu’un 
homme de bien doit non -seule- 
ment combattre les méchants pour 
se défendre de leurs outrages , mais 
qu’il est obligé de chercher les ani- 
maux les plus courageux , et de les 
attaquer le premier. 
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Quelques auteurs ont écrit que 
cette Phaye était une femme de 
Crommyon , qui se prostituait à 
tous venants , et qui vivait de 
meurtres et de brigandages ; qu’elle 
fut appelée la Laie , à cause de ses 
mœurs corrompues et de la mé- 
chante vie qu’elle menait, et qu’en- 
fin elle fut mise à mort par Thésée. 

Près des frontières de Mégare , 
il défit Scyrron , et le précipita du 
haut des rochers dans la mer. Ce 
Scyrron détroussait les passants. 
Par une insolence et par un or- 
gueil insupportable , il présentait 
ses pieds aux étrangers , leur or- 
donnait de les lui laver , et, pen- 
dant qu’ils le faisaient , il les 
poussait et les précipitait du haut 
des rochers. 
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Les historiens de Mégare sup- 
posaient à cette tradition ; ils ont 
soutenu que Scyrron n’était pas un 
brigand, niais qu’il était, au con- 
traire , leur ennemi déclaré , et 
l’ami des gens de bien et des 
justes. Tout le monde sait, di- 
saient-ils, qu’Æacus est estimé le 
plus saint homme de son temps. 
On n’ignore pas que Cychrée le Sa- 
laminien reçoit des honneurs di- 

a 

vins à Athènes , et l’on connaît 
assez la vertu de Pélée et de Téla- 
mon. Scyrron était gendre de Cy- 
chrée , beau-père d’Æacus, et aïeul 
de Pélée et de Télamon, qui na- 
quirent tous deux de la nymphe 
Endéïde , fille de Chariclo et de 
Scyrron. Il n’y a pas d’apparence 
que les plus grands personnages de 
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toute la Grèce eussent voulu s’al- 
lier avec un brigand. 

Ces mêmes historiens ajoutent 
que Thésée ne tua pas Scyrron 
dans son premier voyage d’Athènes, 
mais longtemps après , lorsqu’il 
prit Eleusine qui était alors occu- 
pée par les Mégariens , et qu’il 
en chassa Dioclès qui en était 
gouverneur. 

En passant par Eleusine , il lutta 
contre Cercyon l’Arcadien, et le 
délit ; de là , arrivant à Hermione , 
il fit mourir le géant d’Amastes 
qu’on appelait Procruste. 

Ce scélérat faisait étendre les 
étrangers sur un lit qui n’avait pas 
la longueur de la plus haute taille de 
l’homme , et il leur faisait couper ce 
qui excédait. Thésée l’étendit à son 
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tour sur ce lit épouvantable ; il 
en usait ainsi à l’imitation d’Her- 
cule qui punissait ceux qui l’atta- 
quaient , du même genre de mort 
qu’ils lui avaient préparé. 

C’est ainsi qu’il sacrifia Busiris , 
en l’enfermant dans le taureau, 
d’airain dans lequel il faisait périr 
les étrangers , après avoir mis du 
feu dessous , pour que leurs cris 
représentassent les mugissements 
de cet animal ; qu’il étouffa Ali- 
tée en luttant avec lui ; qu’il tua 
Cy croîs en combat singulier; qu’il 
brisa la tête de Termerus , d’où 
est venu le proverbe de mal ter - 
mœrien. Il est probable que Ter- 
merus cassait la tête aux passants , 
en la heurlant avec la sienne. 

Thésée allait de même punissant 


Digitized 



THÉSÉE. 5l 

les méchants, et il employait jus- 
tement contre eux les mêmes sup- 
plices qu’ils faisaient souffrir injus- 
tement aux autres. 

D’Hermione , il arriva sur les 
bords du Céphise, où il trouva la 
famille des Phytalides qui venait 
au devant de lui par honneur. Il 
demanda d’abord d’être purifié , 
pour pouvoir être admis aux saints 
mystères. Les Phytalides le puri- 
fièrent avec toutes les cérémonies 
accoutumées; et, après avoir fait 
un sacrifice pour se rendre les 
dieux favorables , ils l’admirent 
dans leur palais. Ce fut le pre- 
mier bon accueil qu’il reçut dans 
son voyage. Thésée entra dans 
Athènes, et trouva cette ville en 
général pleine de troubles et de 
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dissenlions ; la famille royale dans 
un très -grand désordre. Médée 
s’étant sauvée de Corinthe, avait 
cherché un asyle chez Ægée , et 
vivait avec lui dans un honteux 
commerce, lui promettant que par 
ses enchantements elle lui ferait 
avoir des enfants. Cette femme , 
prévenue de l’arrivée de Thésée 
et de ses desseins, avant qu’Ægée 
eût le temps de le reconnaître, 
sut si bien tourner l’esprit de ce 
prince déjà affaibli par les an- 
nées , et que les différents partis 
qui régnaient dans la ville avaient 
rendu timide et soupçonneux , 
qu’elle lui persuada d’empoisonner 
son fils dans un festin qu’il lui 
donnerait comme à un étranger. 

On alla donc de sa part inviter 
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Thésée. Quand il fut dans la salle , 
il ne jugea pas à propos de décla- 
rer qui il était ; mais , voulant don- 
ner occasion à son père de com- 
mencer cette reconnaissance, dès 
qu’on eut servi il tira son épée, 
comme pour couper les viandes. 
Ægée , reconnaissant cette épée, 
' renversa d’abord la coupe où était 
le poison , fit ensuite beaucoup de 
questions à Thésée , et , après l’a- 
voir embrassé, il convoqua sur le 
champ une assemblée générale, où 
il reconnut son fils devant tous les 
Athéniens, qui le reçurent avec 
une très-grande joie à cause de sa 
‘ valeur. 

Le Heu où la coupe fut renver- 
sée , se voyait longtemps après dans 
le quartier Delphinium ; il était 

7. 6 
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enfermé de murailles , car la mai- 
son d’Ægée était dans cet endroit* 
Le dieu Mercure , placé sur la 
porte orientale de ce temple , était 
appelé encore 1 e Mercure de la porte 
Ægée. 

Les fils de Pallas avaient espéré 
jusqu’alors de succéder à Ægée, 
qu’ils croyaient sans enfants ; mais 
Thésée ayant été reconnu pour le 
véritable héritier du royaume , ils 
ne purent supporter qu’Ægée, qui 
n’était , disaient-ils , que le fils 
supposé de Pandion , et qui ne 
descendait en aucune manière des 
Erechthéides , non-seulement ne 
se contentât pas de régner, mais 
qu’il voulût encore faire élever la 
couronne sur la tête d’un étranger 
et d’un inconnu. Ils prirent les 
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armes, et s’étant partagés en deux 
bandes , dont l’une était conduite 
par leur père, partirent du bourg 
de Spette en plein jour , et allèrent 
droit à la ville ; les autres se 
mirent en embuscade dans le bourg 
de Gargette , afin de surprendre 
leurs ennemis par deux différents 
endroits. Ces derniers avaient avec 
eux un héraut nommé Léos 3 au 
bourg d’Agnus , qui découvrit à 
Thésée tout le secret. Thésée, pro- 
fitant de cet avis , alla attaquer 
brusquement cette troupe qui 
était en embuscade , et la tailla 
en pièces ; celle de Pallas ayant 
apprià cette nouvelle se débanda , 
et fut entièrement dispersée. 

Thésée ne pouvant souffrir l’oi- 
siveté, et voulant s’attirer l’amour 
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du peuple, alla combattre le tau- 
reau de Marathon , qui incommo- 
dait extrêmement les habitants de 
la Tétrapole , le dompta , le saisit 
vivant, et le conduisit au travers 
de la ville , afin qu’il fût vu du peu- 
ple ; il le sacrifia ensuite à Apollon. 
Delphinien. 

Hécalé reçut chez elle Thésée 
encore jeune ; elle le salua et le 
caressa , en le nommant toujours 
par des diminutifs , selon la cou- 
tume des vieilles gens. Cette bonne 
femme avait fait vœu que si Thésée 
revenait heureusement d’une expé- 
dition qu’il allait entreprendre, elle 
ferait un sacrifice solennel à Ju- 
piter*, mais elle mourut avant cette 
expédition ; et Thésée étant de 
retour , ordonna qu’on ferait ce 
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sacrifice , et qu’on y rendrait à 
Hécalé toutes sortes d’honneurs , 
en reconnaissance du bon accueil 
qu’elle lui avait fait, et de l’af- 
. fection qu’elle lui avait témoignée. 

Quelque temps après arrivèrent 
à Athènes les ambassadeurs du 
roi Minos , qui venaient , pour 
la troisième fois, demander le tri- 
but qu’on avait coutume de lui 
payer pour la mort de son fils. 
Androgée ayant été tué en trahi- 
son dans l’Attique , Minos y porta , 
comme nous l’avons vu , le fer et 
le feu; et les dieux, d’accord avec 
lui pour venger ce meurtre , dé- 
solèrent tout le pays par la peste 
et par la stérilité , et firent tarir 
les rivières. Les Athéniens , acca- 
blés de tous ces fléaux, eurent re- 
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cours à l’oracle d’Apollon , qui 
leur dit qu’ils ne trouveraient la 
fin de leurs misères , et que le 
ciel ne serait appaisé , que quand 
ils auraient fait à Minos la satis- 
faction qu’il exigerait. Ils en- 
voyèrent donc en Crète des am- 
bassadeurs en état de suppliants , 
pour lui demander la paix. Minos 
la leur accorda, à condition que 

de neuf en neuf ans ils lui en- 

! 

verraient un tribut de sept jeunes 
hommes et d’autant de filles. 
C’est de quoi presque tous les his- 
toriens sont d’accord. Pour rendre 
cette histoire plus tragique , la 
fable y ajoute que ces enfants 
étaient dévorés par le Minotaure, 
ou , qu’enfermés dans le labyrin- 
the, dont ils ne pouvaient trou- 
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ver l’issue , ils y mouraient de 
faim. 

Le Minotaure était un monstre 
affreux , moitié homme et moitié 
taureau. 

Le temps de ce troisièmeHribut 
étant venu, les pères qui avaient 
des enfants , se voyant contraints 
de les livrer pour tirer au sort , 
commençèrent de nouveau à mur- 
murer contre Ægée ; ils se plai- 
gnaient ouvertement qu’étant seul 
la cause de tout le mal , il était 
le seul qui n’eût point de part 
à la peine , et que lorsqu’il fai- 
sait passer son royaume entre les 
mains d’un étranger ou d’un fils 
illégitime , il les voyait , sans 
douleur, privés de leurs enfants 
légitimes. Ces plaintes touchaient 
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très-sensiblement Thésée qui, re- 
connaissant qu’il était juste de 
courir la même fortune que ses 
sujets , s’ofFiit volontairement lui- 
même , sans vouloir tenter la fa- 
veur du sort. Cette générosité 
remplit d’admiration tout le monde, 
et l’on fut charmé de voir qu’il 
s’égalât lui-même au peuple , et 
qu’il eût des sentiments non de 
roi , mais de citoyen. 

Ægée fit tous ses efForts pour 
l’en détourner; mais voyant qu’il 
ne pouvait le persuader, et qu’il 
était inébranlable à ses prières et 
à ses remontrances, il tira les au- 
tres enfants au sort. Il n’y avait 
aucune apparence que ces enfants 
pussent se sauver , c’est pourquoi 
le vaisseau qu’on envoyait avait 
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toujours des voiles noires , pour 
marquer qu’ils allaient à un dan- 
ger évident et certain. Thésée sut 
si bien rassurer son père par les 
grandes promesses qu’il lui fit de 
tuer le Minotaure , que déjà plein 
d’espérance il donna au pilote 
une voile blanche , et lui enjoignit 
très-expressément de /la mettre à 
son retour, si son fils était vivant; 
si non de revenir avec la noire , 
qui apprendrait de fort loin son 
malheur. 

Simonide assure que la voile 
qu’Ægée donna n’était pas blanche, 
mais rouge et teinte en écarlate; 
et il convient que ce devait être la 
marque de leur salut. Il ajoute que 
le pilote de ce vaisseau était Pher- 
celus Amarsyadas; mais Philocho- 
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rus écrit que ce pilote s’appelait 
Nausilheus , qu’il était de Sala- 
mine, et qu’il fut donné à Thésée 
par Scyrrus avec un autre matelot 
nommé Phœax , pour être à la 
proue (car les Athéniens ne s’é- 
taient pas encore appliqués à la 
marine ) 5 et que ce qui obligea 
Scyrrus à lui faire ce présent, c’est 
que , parmi ses enfants , il y en 
avait un appelé Mnestliée , qui 
était son petit-fils , le fils de sa 
fille : il prouve cette vérité par les 
petites chapelles que Thésée bâtit 
à Nausithoüs et à Phæax dans le 
bourg de Phalère , auprès du tem- 
ple de Scirron. Il prétend même 
que les fêtes appelées Çybemesia , 
c’est-à-dire, les fêtes des patrons 
de navire, étaient célébrées en son 
honneur. 
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Après que le sort fut tiré, Thé- 
sée prit avec lui les enfants qui 
avaient été choisis, descendit avec 
eux du Prytanée , alla dans le 
temple Delphinien offrir pour eux 
à Apollon la branche des sup- 
pliants, qui était un rameau de 
l’olivier sacré, environné de ban- 
delettes de laine blanche ; et , après 
avoir fait sa prière , il s’em- 
barqua. 

On assure qu’à Delphes, Apol- 
lon avait rendu cet oracle ; «■ qu’il 
« prît Vénus pour guide, et qu’il la 
«priât de naviguer avec lui;» et, 
qu’immolant pour cet effet à cette 
déesse une chèvre sur le bord de 
la mer, la victime fut tout d’un 
coup métamorphosée en bouc : c’est 
pourquoi il donna à Vénus le sur- 
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nom d ’Epitragia > comme qui di- 
rait déesse du bouc. 

Plusieurs historiens , d’accord 
avec les poètes , écrivent que sitôt 
qu’il fut arrivé en Crète , Ariane , 
qui était devenue amoureuse de 
lui dès la première vue , lui donna 
un peloton de fil , et lui enseigna 
comment , avec ce secours , il pour- 
rait se tirer aisément de tous les 
détours du labyrinthe ; qu’il tua le 
Minotaure ; qu’il enleva Ariane, 
et qu’il l’emmena à Athènes avec 
tous les jeunes enfants qu’il avait 
amenés. Phérécide ajoute qu’il rui- 
na les vaisseaux qui étaient au port, 
et les mit hors d’état de le pouvoir 
suivre ; et Damon , que le général 
Taurus fut tué sur les vaisseaux, 
en combattant pour empêcher Thé- 
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sée de s’embarquer. Mais il y a 
diverses versions sur lhistoire de 
Thésée et d’Ariane. Celle qui est 
le plus généralement adoptée par 
les Poètes , les Artistes et les My- 
thologues , est que Thésée, devenu 
épris de Phèdre , soeur d’Ariane, 
pendant la route, partit avec elle 
pendant qu’Ariane était endor- 
mie ; que celle-ci se livra au plus 
affreux désespoir, jusqu’à ce qu’elle 
fut consolée par Bacchus , qui la 
trouva endormie et accablée par 
la douleur dans l’île de Naxos , et 
en fit son épouse. Nous avons cité 
ce trait, et les monuments qui le 
représentent , à l’article de Bac- 
chus. ! 

Thésée étant parti de Naxe, 
s’arrêta à Délos ; et , après avoir 
7 - 7 
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fait un sacrifice à Apollon , et 
dédié une statue de Vénus qu’A- 
riane lui avait donnée , il dansa 
avec les jeunes Athéniensune danse 
qui se conserva ensuite chez les 
Déliens, et dans laquelle il imi- 
tait les tours et les détours du la- 
byrinthe. Cette danse était appelée 
dans le pays La Grue , selon le 
rapport de Dicéarque ; et il la 
dansa autour de l’autel appelé 
Cératon , parce qu’il était formé 
de cornes d’animaux , sans au- 
tres matériaux 5 on n’y avait em- 
ployé que les cornes gauches. On 
dit qu’il célébra aussi à Délos des 
jeux où l’on vit la première fois 
les vainqueurs recevoir, pour prix 
de leurs victoires , une branche de 
palmier. 
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Quand ils approchèrent de l’At- 
tique , Thésée et son pilote eurent 
tant de joie , qu’ils oublièrent tous 
deux de mettre la voile blanche 
qui devait avertir Ægée de leur 
retour. Ægée , ne voyant que la 
voile noire, se précipita du rocher 
où il était , et se tua. 

Cependant Thésée entra dans 
le port de Phalère. D’abord il se 
mit en devoir de s’acquitter des 
sacrifices qu’il avait voués avant 
son départ; mais auparavant il en- 
voya à la ville un héraut apprendre 
à son père son arrivée. Ce héraut 
trouva beaucoup de gens affligés 
de la mort du roi ; mais il en trouva; 
aussi beaucoup qui , comme on 
peut penser, plus touchés delà 
joie publique , que sensibles au 


Digitized by Google 



68 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

malheur d’une seule maison , le 
reçurent à bras ouverts , et lui 

o ' 

offrirent les chapeaux de fleurs 
dont on couronnait ceux qui por- 
tent de bonnes nouvelles : il prit 
ces couronnes 5 mais , au lieu de 
les mettre sur sa tête , il en en- 
toura le bâton que les hérauts 
portent à la main ; et de retour à 
Phalère avant que Thésée eût 
achevé son sacrifice , il s’arrêta à 
la porte du temple pour ne le pas 
troubler. 

Quand tout fut fini , et que les 
libations furent faites, il lui an- 
nonça la mort de son père. Thé- 
sée , et tous ceux qui étaient avec 
lui , s’en allèrent en grande hâte 
à la ville, remplissant tout de 
leurs plaintes et de leurs cris ; et de 
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là vient que par la suite', et même 
encore aujourd’hui , dans les fêtes 
des rameaux , le héraut n’était 
point couronné, mais seulement sa 
baguette; et à la fin des libations 
toute l’assemblée s’écriait Elelsu. ! 
et loiijlou! Le premier cri est ce- 
lui des gens qui se hâtent et qui 
se préparent au combat ,et l’autre , 
celui des personnes qui sont dans 
l’affliction et dans le trouble. Thé- 
sée , après avoir fait les funérailles 
de son père , rendit ses vœux à 
Apollon le même jour , qui était 
le septième de novembre. Quant 
à la coutume qui se conserve de 
faire bouillir ce jour-là toutes sortes 
de légumes , elle venait de ce que 
tous ceux qui étaient revenus avec 
Thésée, firent cuire dans un grand 
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vase tout ce qui leur restait de 
vivres , et firent ensemble un fes- 
tin. On a pris encore de la même 
fête la coutume de porter l’Eiré- 
sione , comme Thésée l’avait portée 
avant son départ pour Crète: c’est 
une branche de l’olivier sacré, toute 
environnée de bandelettes de laine, 
comme la branche des suppliants 
dont nous avons parlé ; mais elle 
a cela de plus , qu’elle est garnie 
de toutes sortes de fruits, parce 
qu’alors on vit cesser la stérilité 
dont toute l’Attique avait été 
affligée. C’est pourquoi on chan- 
tait à cette cérémonie : « Divine 
branche , tu portes des figues et 
du froment ; le miel délicieux et 
l’huile salutaire découlent de tes 
rameaux sacrés les vieilles trou- 
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▼ent en toi ce doux nectar dont 
elles s’enivrent , et qui les endort. »• 
Quelques auteurs prétendent pour- 
tant que ces vers furent faits pour 
les Héraclides , lorsqu’ils étaient 
nourris par les Athéniens ; mais 
l’opinion la plus générale est celle 
que nous venons d’expliquer. 

Le vaisseau sur lequel Thésée 
fit ce voyage , était une galère à 
trente rames, que les Athéniens 
conservèrent jusqu’au temps de 
Démétrius de Phalère. Ils avaient 
un très-grand soin de mettre des 
planches neuves à la place de celles 
qui se pourrissaient ou qui vieillis- 
saient ; de manière que les philo- 
sophes , disputant sur la qualité 
des choses qui s’augmentent , pour 
savoir si elles sont toujours les 
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mêmes , malgré leur accroissement, 
ou si elles sont autres , ne man- 
quaient pas de citer ce vaisseau 
comme un exemple de doute rai- 
sonnable; les uns soutenant que 
c’était toujours le même , les au- 
tres, au contraire, que c’était un 
autre vaisseau. 

' On prétend aussi que toutes les 
cérémonies de cette fête des Ra- 
meaux furent instituées par Thé- 
sée ; car on dit qu’il ne mena pas 
avec lui en Crète , toutes les filles 
sur qui le sort était tombé , mais 
qu’il choisit deux jeunes hommes 
qui avaient le visage beau et déli- 
cat comme des jeunes filles, et 
qui étaient avec cela pleins de 
courage et d’adresse. Il les fit 
baigner , les tint longtemps à l’om- 
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bre ; les fît frotter d’huiles qui 
adoucissent la peau, et rendent le 
teint frais ; eut grand soin de leurs 
cheveux; leur enseigna à imiter la 
voix , le geste et la démarche des 
filles , et leur en donna les orne- 
ments et les habits; enfin, il les 
changea de manière qu’on ne les 
aurait jamais pris pour des gar- 
çons. Il les mêla parmi les autres 
* filles , sans que personne s’en aper- 
çût; et, à son retour, il fit une 
procession où ces jeunes garçons 
étaient coiffés et ajustés en filles, 
comme le sont aujourd’hui ceux 
qui portent les rameaux le jour 
de cette fête. Cette cérémonie se 
faisait en l’honneur de Bacchus et 
d’Ariane , à cause de 'la fable de 
leurs amours, ou plutôt parce qu’ils 
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arrivèrent pendant l’automne, après 
la récolte des fruits. On associait à 
cette fête , et aux sacrifices , certai- 
nes femmes qu’on appelait Deiymo- 
-pliores , parce qu’elles portaient à 
dîner. Elles représentaientles mères 
des jeunes enfants qui avaient été 
choisis par le sort , et à qui elles 
portèrent , avant leur départ , toutes 
sortes de provisions de bouche. Ces 
mêmes femmes contaient aussi des 

r 

fables, en mémoire de ce que les 
mères firent à leurs enfants plu- 
sieurs contes pour les consoler, et 
pourleur donner du courage. L’his- 
torien Damon a écrit toutes ces par- 
ticularités. On consacra une portion 
de terre et un temple à Thésée , 
qui ordonna que toutes les familles 
qui auraient pu offrir des enfants 
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au sort, fourniraient aux frais du 
sacrifice , dont il donna l’adminis- 
tration à la famille des Phytalites 
pour les récompenser de leur hos- 
pitalité. 

Après cet établissement , Thé- 
sée exécuta un très-grand dessein: 
il réduisit en un seul corps de ville 
tous les habitants de l’Attique qui 
étaient dispersés dans les bourgs , 
et très-difficiles à assembler ; sou- 
vent même , il naissait de là entre 
eux, des querelles et des guerres. 
Thésée alla lui-même de bourg en 
bourg et de famille en famille , 
pour tâcher de les persuader. Les 
simples particuliers et les pauvres 
goûtèrent ses raisons sans peine ; 
mais quand il vint à parler aux 
plus riches et aux plus puissants, 
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quoiqu’il leur proposât une forme 
de gouvernement populaire , qui 
ne reconnaîtrait point de roi, et 
où il 11e réservait que l’intendance 
de la guerre et le maintien des 
lois , laissant le reste au peuple 
qui aurait en tout une égale au- 
torité, il trouva quelque résistance. 
Il en gagna pourtant quelques-uns; 
et enfin les autres, considérant que 
sa puissance était déjà fort grande, 
que sa hardiesse ne l’était pas 
moins, aimèrent mieux lui accor- 
der de bonne grâce ce qu’il de- 
mandait, que d’attendre à s’y voir 
réduit par la force. Il fit donc 
abattre dans les bourgs les palais 
et les salles destinés aux assem- 
blées , cassa tous les officiers et 
les magistrats , fit bâtir un palais 
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commun dans le lieu où il est en- 
core aujourd’hui, appela la vieille 
et la nouvelle ville, Athènes, et 
unit tout le peuple par un sacrifice 
commun qu’il appela, pour cette 
raison , les Panathénées dont nous 
avons parlé à l’article de Minerve. 

Il établit aussi un autre sacrifice 

* 

qu’il appela Métoïcia , comme qui 
dirait le sacrifice du déménage- 
ment ; il déposa ensuite toute l’au- 
torité royale, et ne pensa qu’à ré- 
gler et policer la république. Après 
avoir consulté les dieux, il envoya 
à l’oracle de Delphes, qui lui ré-, 

«« Fils d’Ægée et de la nymphe 
Pitthéïde, mon père a attaché les 
destinées de plusieurs villes à la 
tienne. N’accables point ton esprit 

7 - 9 



Digitized by Google 



78 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

de tant d’inquiétudes et de soins; 
et qu’il te suffise de savoir que tu 
seras comme un liège qui flotte 
toujours sur la mer, malgré l’effort 
des vents et des ondes. » 

On dit que la Sibylle , longtemps 
après , répondit la même chose à 
la ville , et lui rendit cet oracle : 
«• Tu seras comme un liège qui 
peut bien être plongé dans la mer}, 
mais qui ne peut jamais être subr 
mergé. » 

Pour peupler et augmenter sa 
ville , il y appela les étrangers aux 
mêmes droits et aux mêmes pri- 
vilèges que les citoyens ; et ou 
dit que la publication qu’il fit 
faire , dans le dessein ,de rendre 
Athènes la patrie universelle , est 
.la njêrne dont on se servit dans la 
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suite pour quelques cérémonies : 
m Tous peuples , venez ici.» Mais en 
même temps , pour empêcher que 
cette foule dépeuples ramassés de 
toutes parts ne portât la confusion 
et le désordre dans la république , 
il les partagea en corps , celui des 
nobles , celui des artisans , et celui 
des laboureurs. 11 donna aux no- 
bles le soin des choses de la reli- 
gion , et toutes les charges , avec 
le pouvoir d’interpréter les lois , et 
de connaître de tout ce qui con- 
cernait le droit divin et humain , 
et par ce moyen il rendit presque 
égaux ces trois états. Si les nobles 
étaient plus considérables par leurs 
honneurs et leurs dignités, les la- 
boureurs avaient l’avantage , par 
l'utilité qu’on en tirait , et par le 
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besoin qu’on avait d’eux ; et les 
artisans l’emportaient par leur 
nombre. Thésée fut le premier 
qui établit le gouvernement po- 
pulaire , et qui se démit de la 
royauté. 

Le peuple fit aussi frapper une 
monnaie avec la marque d’un bœuf, 
à cause du taureau de Marathon 
qu’il avait défait, ou pour exhor- 
ter les citoyens au labourage ; et 
l’on dit que c’est de cette mon- 
naie qu’ont été tirées ces expres- 
sions : cela vaut cent bœufs ; cela 
vaut dix bœufs . 

Il joignit à l’Attique le territoire 
de Mégare , et fit élever dans l’Is- 
thme une colonne , où il grava 
une inscription qui marquait ses 
limites. 
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Il fut le premier qui établit des 
jeux dans cette Isthme, à l’imita- 
tion d’Hercule , afin que les Grecs 
célébrassent les jeux isthmiques 
par ses ordres et en sa mémoire , 
en l’honneur de Neptune, comme 
ils célébraient en Elide , par les 
ordres et en mémoire d’Hercule, 
les jeux olympiques en l’honneur 
de Jupiter ; car les jeux qu’on cé- 
lébrait auparavant dans ce même 
endroit pour Mélicerte se faisaient 
la nuit , et avaient plutôt l’air 
d’un mystère , que d’une fête. Il 
y a pourtant des auteurs qui pré- 
tendent que ces jeux isthmiques 
furent dédiés à Scyrron. Thésée 
voulut expier ainsi ce meurtre à 
cause de la parenté : car Scyrron 
-était son cousin-germain , fils de 
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Canethus et d’Hénioché , fille de 
Pitthée. On en trouve aussi qui 
assurent que ce fut à Synnis que 
ces jeux furent dédiés , et non pas 
à Scyrron. Il ordonna à ceux de 
Corinthe de donner les premières 
places aux Athéniens qui vien- 
draient pour voir ces jeux, et de 
leur marquer pour cet effet au lieu 
le plus honorable , autant d’espace 
qu’en pourrait couvrir la voile du 
vaisseau sur lequel ils seraient 
venus. 

Il entreprit ensuite le voyage du 
Pont-Euxin. Philochorus et quel- 
ques autres écrivent que ce fut 
pour suivre Hercule à son expé- 
dition contre les Amazones , et 
qu’il en reçut Antiope pour prix 
de sa valeur ; mais la plupart assu? 
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rentque Thésée fit ce voyage seul, 
longtemps après Hereule , et qu’il 
fit cette reine prisonnière; ce qui 
est beaucoup plus vraisemblable : 
car on ne lit pas que tous ceux qui 
l’accompagnaient à cette expédi- 
tion , autre que lui , aient pris une 
Amazone. Bion raconte qu’il l’enle- 
va par surprise : il dit que comme 
les Amazones aiment naturelle- 
ment les hommes , bien loin de 
fu ir Thésée quand il entra en ar- 
mes dans leur pays elles allèrent 
au-devant de lui , et lui QfFrirent 
des présents ; que Thésée invita 
celle qui les portait à entrer dans 
son vaisseau , et qu’il mit aussitôt 
à la voile. 

Un certain Ménécrates , dans 
une histoire qu’il a faite de la ville 
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de Nycée en Bithynie , écrit que 
Thésée emmenant avec lui An- 
ticipe , séjourna quelque temps 
dans ce lieu -là. Parmi ceux qui 
l’accompagnaient il y avait trois 
jeunes Athéniens qui étaient frères, 
Ennée , Thoas et Soloon : le der- 
nier devint amoureux d’Antiope , 
et découvrit son secret à un de 
ses camarades , qui alla sans dif- 
férer parler de sa passion à cette 
reine. Elle rejeta fort loin ses pro- 
positions, mais elle les écouta avec 
beaucoup de douceur et de sagesse : 
elle n’en fit aucun éclat , et n’en 
découvrit rien à iThésée. Soloon 
au désespoir se jeta dans un fleuve 
où il se noya. Thésée, averti de 
cette aventure , en fut très-fâché : 
la douleur qu’il en eut lui rappela 
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lin oracle que la prêtresse d’Apol- 
lon lui avait rendu à Delphes. Elle 
lui ordonnait , quand il se trou- 
verait en terre étrangère , de bâtir 
une ville dans le lieu où il serait le 
plus chagrin , et d’en donner le 
gouvernement à quelques-uns de 
ceux qu’il aurait à sa suite. Il bâtit 
donc en cet endroit une ville qu’il 
nomma Pythiopolis , donna au 
fleuve qui coule auprès , le nom 
de Solooiij en mémoire du jeune 
homme qui s’y était noyé , et laissa 
dans la place pour gouverneurs , 
ses deux frères , avec un homme 
d’une des meilleures maisons d’A- 
thènes, nommé Hermus. C’est de 
laque les habitants de Pythiopolis 
appellent leur ville le domicile 
d’Hermès , transportant ainsi, par 
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une prononciation vicieuse, au dieu 
Mercure , l’honneur qui est dû k 
ce héros. 

Voilà la cause et le prétexte de 
la guerre des Amazones , qui ne 
paraît nullement avoir été ni lé- 
gère , ni une guerre de femmes : 
car auraient-elles pénétré jusques 
dans l’ancienne ville , et donné un 
sanglant combat entre le lieu ap- 
pelé Pnyx et le Musée , si elles 
n’avaient soumis auparavant tout 
le pays des environs , pour pouvoir 
venir aussi hardiment attaquer les 
Athéniens jusques dans leurs mu- 
railles ? 

Quand les deux armées furent 
en présence , elles hésitèrent long- 
temps à donner le signal ; mais 
enfin Thésée ayant sacrifié à 
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Peur, pour accomplir quelqu’an- 
cienne prophétie , commença l’at- 
taque. Le combat fut donné dans 
le mois d’octobre , le même jour 
que les Athéniens célébraient en- 
core dans la suite les fêtes qu’ils 
appelaient Boedromia. L’aile gau- 
che des Amazones s’étendait jus- 
ques dans l’endroit qui de là fut 
appelé Amazonien , et leur droite 
allait jusqu’à la place appelée Pnyx, 
. le long de la place dorée. L’aile 
droite des Athéniens , qui s’était 
formée près du Musée , tomba sur 
les Amazones , comme cela se voit 
encore par les tombeaux de celles 
qui moururent dans cette occa- 
sion : ils sont dans la place qui 
mène aux portes du Pyrée , vis-à- 
vis de la chapelle de Chalcodon. 
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Les Athéniens plièrent à cet en- 
droit, et furent repoussés jusqu’au 
temple des Euménides ; mais leur 
aile gauche qui occupait les por- 
tes du Palladium et du Lycée , 
marcha à l’aile droite des Amazo- 
nes, les repoussa jusques dans leur 
camp , et en fit un grand carnage. 

Le quatrième mois il y eut un 
traité qui fut conclu par le moyen 
d’Antiope. D’autres écrivent pour- 
tant qu’elle fut tuée d’un coup de 
javelot , par une autre Amazone 
nommée Molpœdia, comme elle 
combattait vaillamment près de 
Thésée ; en mémoire de quoi on 
lui éleva sur son tombeau, la co- 
lonne qui est près de la terre Olym- 
pique. 

• Cette guerre fut terminée par 
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un traité de paix , et le nom du 
lieu où cette paix fi^t jurée , s’ap- 
pelle Horcomosion : c’était en face 
du temple de Thésée; mais on fai- 
sait tous les ans un sacrifice aux 
Amazones la veille des fêtes de ce 
héros. 

Les habitants de Mégare mon- 
trentaussi chez eux la sépulture des 
Amazones, en forme de lozange, 
entre la grande place et le lieu 
appelé Rbsous. Plusieurs mouru- 
rent à Chéronée , et on les en- 
terra près du Thermodon. 

Thésée avait épousé Phèdre, 
après avoir abandonné sa sœur 
Ariane. Elle ne fut pas plutôt 
arrivée à Athènes , quelle devint 
amoureuse du jeune d’Hippolyte* 
que Thésée avait eu de l’amazone 
7. 9 
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Antiope, et qu’il faisait élever à 
Trézène, chesson grand-père Pit- 
thée. Ce fut là que la jeune reine 
3e vit pour la première fois , dans 
un voyage où Thésée , qui voulait 
se faire expier par son grand- 
père , la conduisit avec lui, et où 
commença une passion trop fu- 
neste. Elle n’osait la déclarer à ce 
jeune prince dont elle connaissait 
la sévérité et la modestie , ni de- 
mander à son époux qu’il fît venir 
Hippolyte à Athènes. Elle fit bâtir 
un temple à Vénus sur une monta- 
gne qui était près de Trézène ;et 
sous prétexte d’aller offrir ses vœux 
à la déesse, elle avait occasion de 
voir Son amant qui s’exercait dans 
la plaine voisine. Elle fit d’abord 
nommer ce temple Hippolylion m 


Digitize 



THÉSÉE. 91 

et dans la suite on l’appela le tem* 
pie de Vénus la spéculatrice . 

Cet expédient né soulageait point 
sa peine ; Hîppolyte n’entendait 
pas ou feignait de ne point com- 
prendre ce langage muet. Enfin 
elle résolut de lui déclarer sa pas- 
sion , et sa déclaration fut mal 
reçue. Son amour augmentant de 
jour en jour , ainsi que les mépris 
d’Hippolyte , elle se pendit de 
désespoir pendant l’absence de 
Thésée , qu’Aidonée , roi d’Epire , 
retenait prisonnier. Thésée arriva 
peu de temps après, et ayant trouvé 
dans la main de cette infortunée 
princesse un billet par lequel elle 
déclarait qu’Hippolyte avait voulu 
Ja déshonorer, et qu’elle n’avait 
évité ce malheur que par la mort, 
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envoya promptement chercher le 
jeune prince pour le punir de cet 
attentat. Celui-ci', qui ignorait le 
dessein de son père , se pressa si 
fort d’arriver , que les chevaux 
s’emportèrent , et son char s’é- 
tant brisé , il fut traîné parmi des 
rochers où il perdit la vie. 

Quelques auteurs prétendent 
qu’Hippolyte arriva à Athènes , 
d’où son père le bannit après l’a- 
voir comblé de malédictions. On 
ajoute que Neptune , pour venger 
l’opprobre de Thésée , .fit sortir 
de la mer un monstre qui épou- 
vanta si fort les chevaux , qu’ils 
traînèrent Hippolyte parmi des 
rochers, où il périt de la manière 
que nous venons de raconter d’a- 
près Ovide. ' 
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Hippolyte fut adoré comme un 
dieu à Trézène, dans un temple 
bâti par Diomède, qui le premier 
rendit des honneurs divins à ce 
prince. Le prêtre qui avait soin 
de son culte était perpétuel , et 
la fête de ce dieu se célébrait tous 
les ans. Entre autres cérémonies 
qu’on y pratiquait , les jeunes filles 
avant que de se marier coupaient 
leurs cheveux , et les lui consa- 
craient dans son temple. Les Tré- 
zéniens , ajoute le même auteur 3 
ne convenaient point qu’Hippolyte 
fût mort traîné par ses chevaux 5 
ils voulaient au contraire persua- 
der que les dieux l’avaient enlevé 
dans le ciel parmi les Constella- 
tions, où il 'formait celle qu’on 
nomme le Conducteur du Chariot * 
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L’histoire de Phèdre et d’Hip- 
polytea été consacrée par plusieurs , 
monuments déjà littérature et des 
arts. Parmi les premiers on cite 
l’Hippolyle d’Euripide , celui de 
Sénèque , et la Phèdre de Racine , 
où se trouve le beau récit de la 
mort d’Hippolyte. Je citerai les 
monuments des arts après l’his- 
toire complète de Thésée. 

On parle encore de beaucoup^ 
d’autres intrigues amoureuses de 
Thésée qu’on n’a pas mises sur la 
scène, et qui ont eu des fins aussi 
tragiques , que leurs commence- 
ments avaient été honteux. Il en- 
leva la nymphe Anaxo à Trézène : 
après avoir tué Synnis et Cercyon, 
il viola leurs filles : il aima Péri- 
bée , mère d’Ajax , et Phérébée et 
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Ioppé , filles d’Iphiclès. Enfin, le 
ravissement d’Hélène mit toute 
l’Attique en feu , et fut cause de 
son exil et de sa mort. 

Les héros de ce temps n’avaient 
manqué aucune occasion de se si- 
gnaler par de grands exploits ; 
cependant Hérodote écrit que 
Thésée ne se trouva qu’au com- 
bat des Lapithes contre les Cen- 
taures ; mais d’autres historiens 
le font suivre Jason à la con- 
quête de la Toison d’or , et le font 
assister à la défaite du sanglier de 
Calydon , avec Méléagre : d’où est 
venu le proverbe , rien sans Thésée. 
Il acheva seul et sans secours plu- 
sieurs autres aventures très - glo- 
rieuses ; et c’était de lui qu’on di- 
sait communément, à cause de son 
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extrême valeur , c'est Un autre Her~ 
cule. Il aida Adraste à retirer les 
corps de ceux qui avaient été 
tués au siège deThèbes , non pas, 
comme Euripide l’assure dans sa 
tragédie , en forçant les Thé- 
bains par le gain d’une bataille , 
mais en les persuadant de faire 
une trêve ; et ce fut la première 
trêve qui eût été faite pour retirer 
des morts. Hercule fut pourtant le 
premier qui rendit les morts à ses 
ennemis. La plupart des soldats 
d’Adraste furent enterrés dans le 
lieu appelé Eleuthères , où l’on 
voyait encore leurs tombeaux au 
temps de Plutarque; et les chefs 
furent portés à Eleusine , où on 
les enterra avec la permission de 
Thésée. 
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Voici ce qui fit naître son amitié 
pour Pirithoiis. Le bruit de la 
vaillance de Thésée était si grand, 
que Pirithoiis voulut s’éprouver 
contre lui , et voir si sa réputation 
était méritée. Il descendit à Ma- 
rathon , et enleva des troupeaux 
de bœufs. Thésée , averti de cette 
insulte , le suivit ; et Pirithoiis 
qui ne demandait qu’à l’attirer au 
combat , alla aussitôt à sa ren- 
contre. Quand ils furent en pré- 
sence, ravis tous deux de leur bonne 
mine et de leur hardiesse mu- 
tuelle , ils perdirent l’envie de com- 
battre 5 et Pirithoiis tendant le 
premier la main à Thésée , le ren- 
dit le juge du dommage qu’il lui 
avait causé dans cette course , lui 
promettant de le payer ce qu’il 
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l’estimerait ; mais Thésée le pria 
seulement d’être son ami et son 
frère d’armes ; et à l’heure même 
ils confirmèrent leur amitié par 
serment. 

Depuis ce temps , Pirithoiis épou- 
sa Déidamie. Il envoya prier Thé- 
sée de venir à ses noces, de visiter 
son pays, et de demeurer quelque 
temps chez les Lapithes : il pria 
aussi les Centaures ses voisins. Le 
Jour de la fête , les Centaures 
s’enivrèrent , et voulurent faire 
violence aux femmes qui étaient 
à ce festin. Les Lapithes, offensés 
de cette injure , se jetèrent sur 
eux , en tuèrent plusieurs sur la 
place , et firent ensuite une si 
rude guerre aux autres , qu’avec 
l’assistance de Thésée , ils les 
chassèrent de leur pays. 
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Hérodote raconte cette histoire 
d’une autre manière. 11 dit que 
Thésée n’alla au secours des La- 
pithes, qu’après que la guerre fut 
commencée ; et qu’il vit alors 
pour la première fois Hercule qui 
se reposait à Trachine , après avoir 
mis fin à ses courses et h ses tra- 
vaux. Il ajoute que cette entrevue 
se passa avec toute sorte d’ami- 
tié et d’estime de part et d’autre. 
Cependant on s’accorde à suivre 
ceux qui ont écrit qu’ils s’étaient 
déjà vus plusieurs fois ; qu’HercuIe 
ne fut même initié aux mystères , 
que par la faveur et à la sollicita- 
tion de Thésée ; et que ce fut ce 
prince qui ménagea encore sa pu- 
rification , avant la cérémonie de 
son initiation. Hercule avait be- 
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soin d’être purifié , à cause des 
meurtres involontaires qu’il avait 
commis. 

Thésée avait cinquante ans 
quand il ravit Hélène, qui était 
encore trop jeune pour être ma-, 
riée 5 et cette disproportion d’âge 
a fourni à quelques auteurs un 
prétexte de justifier Thésée d’un 
si grand crime, en disant que ce 
ne fut pas lui qui l’enleva; mais 
qu’Ida et Liticéé ses ravisseurs , la 
mirent en dépôt entre ses mains, 
et qu’il la garda, sans vouloir la 
rendre à ses frères Castor et Pollux ; 
ou plutôt que ce fut Tyndare même 
qui la lui donna en garde, pour 
la mettre à couvert des poursuites 
d’Enarsphorus, fils d’Hippochoon, 
qui cherchait, à toute force, une 
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occasion de l’enlever , quoiqu’elle 
ne fût encore qu’un enfant. Voici 
le récit le plus accrédité par les 
Poètes et par les Historiens. Thé- 
sée et Pirithoiis allèrent ensemble 
à Sparte, et ravirent Hélène qui 
dansait à une fête, dans le temple 
de Diane surnommée Orlhia. Ceux 
qu’on envoya après eux , se con- 
tentèrent de les poursuivre jusqu’à 
Tégée , et n’allèrent pas plus loin. 
Ces ravisseurs se voyant en sûreté r 
après avoir traversé le Péloponèse, 
tirèrent cette princesse au sort , 
et convinrent que celui qui l’au- 
rait , aiderait son compagnon à en 
enlever une autre. Le sort favorisa 
Thésée qui , en attendant qu’Hé-* 
îène fût en âge, la mena à A phi- 
dnes , où il fit venir Æthra sa 
n . 10 
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mère, afin qu’elle en eût soin : il 
la confia au maître de cette place, 
qui était son ami ; et, après lui 
avoir recommandé le secret, il ne 
songea qu’à accomplir l’engage- 
ment qu il avait pris avec Piri- 
thoüs. Ils allèrent donc tous deux 
en Epire, pour enlever la fille 
d’Aïdonée, roi des Molosses, qui 
avait donné à sa femme le nom de 
Proserpine , et à sa fille celui de 
Coré ; qui avait appelé son chien 
Cerbère , et qui faisait combattre 
contre ce chien les amants de sa 
fille, promettant de la donner en 
mariage à celui qui l’aurait vaincu# 
Ces deux amis ne furent pas plutôt 
arrivés en Epire , qu’Aïdonée , 
averti que Pirithoiis venait à des- 
sein , non de demander ouyerte- 
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ment sa fille , mais Je l’enlever , 
les fit arrêter sur l’heure même , 
donna Pirithoüs à déchirer à Cer- 
bere , et garda Thésée prisonnier. 

Pendant ce temps, Mnesthée, 
fils de Pétéus , et petit-fils d’Or- 
née, fils d’Erechthée, flattèrent le 
peuple, et s’attirèrent ses faveurs 
par des paroles douces et attrayan- 
tes. Ils excitèrent contre Thésée 
les plus puissants d’entre les nobles, 
qui ne le supportaient déjà qu’avec 
beaucoup de peine, persuadés qu’il 
leur avait ôté à tous l’empire qu’ils 
exerçaient chacun dans I eurs bourgs, 
et qu’en les renfermant ainsi dans 
une même enceinte , il les avait 
rendus ses sujets , ou plutôt ses 
esclaves. D’un autre côté , ils ani- 
mèrent le peuple , en lui faisant 
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entendre que par l’appât d’une 
liberté fausse et chimérique , ils 
avaient été réellement privés de 
leur patrie , de leurs fêles et de 
leurs sacrifices, afin que, n’ayant 
plus le bonheur d’être justement 
gouvernés par plusieurs rois na~ 
turels et légitimes , ils fussent as* 
sujétis à un étranger et un incon- 
nu. Mais ce qui favorisa le plus 
ses desseins, ce fut la guerre des 
Tyndarides qui , dans ce même 
temps , entrèrent en armes dans 
l’Attique. II y a des auteurs qui 
prétendent que Mnestliée les y 

t 

avait attirés. 

Ils ne firent d’abord aucun acte 
d’hostilités ; ils demandèrent seu- 
lement qu’on leur rendît Hélène. 
Les Athéniens répondirent qu’ila 
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ne savaient où elle était. Les Tyn- 
darides prenant cette réponse pour 
une défaite , ne songeaient plus 
qu’à se venger, et allaient com- 
mencer la guerre , lorsqu’Acadé- 
mus , qui avait su , on ne sait 
comment, le lieu où elle était 
cachée , leur découvrit qu’elle était 
à Aphidnes. En récompense , Cas- 
tor et Pollux lui firent beaucoup 
d’honneurs pendant sa vie ; et les 
Lacédémoniens , après sa mort , 
ayant couru souvent et ravagé l’At- 
tique , épargnèrent , à cause de 
lui , le parc de l’Académie. Di- 
cæarchus a pourtant écrit que cp 
jardin ne fut pas nommé Acadé- 
mie , de cet Académus ; mais qu’il 
y avait dans l’armée des Tynda- 
rides deux Arcadiens , Echedemus 
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et Marathus; que le nom du pre- 
mier fut donné à ce parc, qu’on 
appela Echedemie } ensuite Aca- 
démie ; et que le nom de l’autre 
demeura au bourg de Marathon , 
en mémoire de ce que ce jeune 
homme avait accompli un ancien 
oracle, en s’offrant volontairement 
pour être sacrifié à la tête des 
troupes. Castor et Pollux allèrent 
attaquer Aphidnes, la prirent d’as- 
saut, et la rasèrent. Alycus, fils 
de Scyrron , qui était avec eux , 
fut tué à ce siège, et son corps 
ayant été porté dans le territoire 
de Mégare, fut enterré dans un 
lieu qui s’appelle encore Alycus • 
Ce fut Thésée même qui le tua 
de sa main. 

• La prise de cette place donna 
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de la crainte aux Athéniens. Mnes- 

thée leur persuada d’ouvrir les 

portes aux Tyndarides, et de les 

bien recevoir. 11 les assura qu’ils 

n’en voulaient qu’à Thésée qui les 

avait outragés le premier , et qu’ils 

* 

étaient naturellement les bienfai- - 
teurs et les protecteurs de tous 
les hommes. Cela se trouva vrai, 
comme ils l’avaient dit. Castor et 
Pollux , restés maîtres d’Athènes, 
ne demandèrent qu’à être initiés, 
alléguant pour raison , qu’ils étaient 
parents des Athéniens, au même 
degré qu’Hercule. Ils furent donc 
admis aux grands mystères, après 
avoir été adoptés par Aphidnes, 
comme Hercule l’avait été par Py- 
Kus. On leur rendit des honneurs 
divins , et on les appela Anaces ± 


Digitized by Google 



Io8 HISTOIRE HÉROÏQUE. 

soit parce qu’ils avaient fait cesser 

la guerre, ou parce qu’ils avaient 

eu si grand soin des Athéniens , 

que quoique la ville fût pleine de 

troupes , personne n’y avait reçu 

« 

le moindre dommage. Ce mot est 
tiré d’un terme qui signifie pro- 
téger, avoir soin 5 et peut-être que 
de là les rois ont été appelés Anac- 
tes , comme protecteurs et pères 
des peuples. Il y en a pourtant 
qui disent que ce nom fut donné 
aux Tyndarides, à cause de leurs 
étoiles qui paraissent dans le 
ciel. 

La mère de Thésée fut menée 
à Lacédémone, et de là, elle sui- 
vit Hélène à Troie. On se fonde 
sur ce vers d’Homère, qui dit ^ en 
parlant des suivantes d’Hélène t 
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«Æthra, fille de Pitthée, et la 
«* belle Climène ; » mais plusieurs 
auteurs rejettent ce vers , comme 
étant supposé. 

Le roi Aïdonée reçut chez lui 
Hercule, et il lui raconta l’entre- 
prise de Thésée et de Pirithoiis, 
et la vengeance qu’il en avait 
tirée. Hercule fut très-fâché d’ap- 
prendre que l’un était déjà mort, 
et que l’autre était tous les jours 
en danger de perdre la vie; mais 
voyant bien qu’il était inutile de 
se plaindre du malheur de Piri- 
thoiis , et d’en vouloir tirer raison , 
il ne pensa qu’à sauver Thésée: 
il le demanda comme le plus grand 
plaisir qu’on pût lui faire, et Aï- 
donée le lui accorda. Thésée , dé- 
livré de sa prison , alla à Athènes 
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où son parti n’était pas entière- 
ment opprimé. Ses premiers soins, 
furent de témoigner sa reconnais- 
sance à son libérateur. Il consacra 
à Hercule tous les parcs et toutes 
les terres dont les Athéniens lui 
avaient fait présent; et, au lieu 
de T hésé eus t il les appela Hérci- 
cléens , à l’exception de quatre 
qu’il se réserva. 

Il voulut ensuite gouverner ar- 
bitrairement, et ne fit qu’exciter 
ainsi des désordres et des séditions. 
Ceux qui le haïssaient à son dé- 
part , avaient ajouté l’insolence et 
le mépris à la haine ; et le peuple 
voulait être flatté et caressé. Thé- 
sée essaya de le réduire par la 
force; mais, ayant vu que cela ne 
faisait qu’irriter le mal , et qu’il 
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n’y avait plus aucun moyen de ré- 
tablir ses affaires, il envoya secrè- 
tement ses enfants en Eubée , 
chez Elplienor , fils de Chaleodon ; 
et , pour lui , il se rendit au bourg 
de Gargette , prononça des malé- 
dictions contre les Athéniens , dans 
un lieu qui s’appelle encore au- 
jourd’hui Aratérion , c'est-à-dire, 
le lieu des malédictions, et s’em- 
barqua pour File de Scyros , où 
il croyait trouver des amis , et où 
il avait des propriétés du côté de 
son père. 

Lycomède était alors roi de cette 
île. Thésée, en arrivant chez lui , 
le pria seulement de lui rendre 
ses terres , afin qu’il pût y passer 
Je reste de ses jours. D’autres pré- 
tendent qu’il lui demanda du se-* 
«cours contre les Athéniens. 
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Lycomède , soit qu’il craignît la 
réputation d’un si grand person- 
nage, où qu’il eût été gagné par 
Mnesthée , le mena sur la plus 
haute montagne, comme pour lui 
faire voir son île, et le précipita 
du haut des rochers. Il y a pour- 
tant des historiens qui écrivent 
qu’il tomba de lui-même. 

Mnesthée régna paisiblement à 
Athènes ; et les fils de Thésée sui- 
virent Elphenor au siège de Troie, 
comme simples particuliers. Après 
la mort de Mnesthée , ils retour- 
nèrent à Athènes, et recouvrèrent 
le royaume. Plusieurs siècles après 
les Athéniens honorèrent Thésée 
comme un dieu. A la bataille de 
Marathon , on crut le voir en 
armes, combattant contre les Bar- 
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bares ; et , après les guerres des 
Mèdes , sous i’archontat de Phœ- 
don , les Athéniens ayant consulté 
l’oracle d’Apollon , la Pythie leur 
ordonna de ramasser les os de Thé- 
sée , de les placer chez eux dans 
le lieu le plus honorable , et de 
les garder avec beaucoup de soin. 
Mais s’il était mal aisé de trouver 
le lieu où il avait été enterré, il 
l’était encore davantage de trans- 
porter ces os, à cause de la féro- 
cité de ces Barbares qui étaient 
intraitables , et qui n’avaient au- 
cun commerce avec leurs voisins. 
Enfin Cimon s’étant rendu maître 
de leur île , voulut, à quelque prix 
que ce fût , trouver ce tombeau. 
Pendant qu’on cherchait de tous 
côtés, il vit heureusement un aigle 
7- *1 
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qui enfonçait son bec dans un lieu 
un peu élevé, et qui tâchait de 
l’entrouvrir avec ses serres. Frappé 
d’abord comme d’une inspiration 
divine , il fit fouiller dans ce même 
endroit 5 on y trouva le tombeau 
d’un homme d’une haute stature, 
avec le fer d’une pique, et une 
épée. Cimon fit -charger le tout 
sur son vaisseau , et le porta h 
Athènes. Les Athéniens reçurent 
ces restes de Thésée avec des cé- 
rémonies et des sacrifices , comme 
si c’eût été Thésée 1 ui-même , et 
les firent inhumer au milieu de 
leur ville, près du lieu où l’on a 
fait depuis les sacrifices. C’était en- 
core l’asyle des esclaves, et de tous 
ceux qui craignaient la violence 
d’hommes puissants. Comme Thé- 
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sée avait été pendant sa vie le 
protecteur des opprimés, et avait 
toujours reçu favorablement les 
prières de ceux qui imploraient 
son secours, on lui faisait le sa- 
crifice le plus solennel , le jour 
précis de son retour de Crète. 
On l’honorait encore tous les hui» 
tième de chaque mois. 

Les monuments relatifs à l’his- 
toire de Thésée sont assez nom- 
breux. 

Les artistes l’ont toujours repré- 
senté dans la fleur de la beauté 
et de la jeunesse. C’est ainsi qu’Eu- 
ripide et Racine l’ont dépeint ; 
ils y ont joint en même temps 
l’idée de la valeur et de la force. 
Sa beauté était si grande que les 
Athéniens le prirent d’abord pour 
une fille. 
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Un grand nombre de pierres 
gravées offrent Thésée levant la 
pierre qui couvrait les signes de 
sa naissance. Les plus curieuses 
sont celles du musée Farnèse , et 
du cabinet d’Orlrans , à présent 
en Russie. Cet événement est aussi 
représenté sur un bas-relief de la 
villa Albani, cité par Winkelman 
dans ses Monument i inediti. Comme 
l’unité d’action n’est pas toujours 
bien observée dans les monuments 
antiques , on en voit ici deux bien 
distinctes. D’abord Ægée cause 
avec Æthra , et la décide de cacher 
ainsi les signes de la naissance de 
Thésée ; dans l’autre partie du 
marbre, Thésée lève la pierre, et 
trouve l’épée et les souliers qui y 
étaient cachés: plusieurs femmes 
l’environnent. 
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Une médaille d’Athènes repré- 
sente aussi Thésée soulevant la 
pierre immense qui couvre les 
signes de sa naissance. 

Une cornaline du chevalier Gre- 
ville offre Thésée portant sur l’é- 
paule la massue qu’il avait enlevée 
à Périphæte , dans Epidaure, et 
que lui seul pouvait manier. 

Une autre cornaline du plus 

beau travail , citée par Winkel- 

man , dans son Histoire de l’Art , 

représente Thésée ayant jeté sa 

massue , et tenant dans ses bras 

une femme à qui il a donné la 

mort. On a pensé d’abord que 

cette pierre représentait l’enlève- 
0 

ment d’Hélène par Thésée et Pi- 
rithoiis ; d’autres ont cru que c’é- 
tait Antiope, mère d’Hippolyte 5 
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« 

mais Winkelman pense, avec plus 
de probabilité, que c’était Thésée 
ayant tué cette femme féroce 
appelée Phara ou Laïa , que les 
Poètes ont transformée en une 
laie. 

Un beau vase du Vatican repré- 
sente le supplice de Sinnys , que 
Thésée fit périr de la même mort 
qu’il destinait à ses hôtes, en l’at- 
tachant à des branches de pins 
qui le déchirèrent en se redressant. 
Ce beau vase grec est figuré dans 
les Monumenti inedili. Thésée fut 
surnommé, à cause de cette aven- 
ture , Pityocampe , courbeur de 
pins. 11 est couronné d’olivier , 
et son chapeau de voyage est re- 
jeté derrière sa tête , ainsi que les 
princes étrangers ou voyageurs sont 
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ordinairement représentés sur les 
vases grecs. Auprès de lui est son 
ami Pirithoiis qui a son chapeau 
de voÿageur sur la tête. 

Une pierre gravée, avec des 
caractères étrusques , citée par Cay- 
lus et Winkelman , représente , se- 
lon ces auteurs, Thésée dans les 
prisons d’Aidonée , après avoir 
voulu enlever Proserpine, et pen- 
sant avec amertume à sa faute et 
à son supplice. M. Flangini lit The - 
res au lieu de Thésée. 

Polygnote avait peint Pirithoiis 
et Thésée dans les prisons d’Aï- 
donée. 

Une pierre gravée de Stosch 
représente Thésée armé de la 
massue , et devant Ariane. 

Sur un vase grec de M. Jami- 
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îieaa , consul anglais à Naples , on 
voit Thésée recevant d’Ariane 
le fil qui doit lui procurer la sor- 
tie du labyrinthe. Il est caractérisé 
par le diadème de pierres pré- 
cieuses qui lui ceint la tête, et 
dont l'éclat, suivant Hygin, ser- 
vait à le guider dans le labyrinthe. 
11 a à la main la massue de Pé- 
riphæte. 

La défaite du Mînotaure a été 
figurée sur plusieurs monuments 
mémorables. Elle est consacrée par 
des peintures , des vases , des 
pierres gravées, et des mosaïques. 

Plusieurs artistes modernes re- 
présentent le Minotaure avec mi 
corps de taureau et une tête hu- 
maine. On a aussi nommé Mino - 
« 

taure le bœuf à tête humaine, qui 
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se voit si fréquemment sur les mé- 
dailles de la Campanie. Mais il 
est démontré que ce bœuf à tête 
humaine représente Bacchus sous 
le nom à'Hébon. ( Voyez l’histoire 
de Bacchus. ) Une pierre où l’on 
voit une femme assise sur un bœuf 
à tête humaine, nous montre Ju- 
piter enlevant Europe. 

Le Minotaure , d’après la des- 
cription des Poètes, et les monu- 
ments authentiques, qui sont en 
grand nombre , a été représenté 
comme un homme à tête de tau- 
reau. Mariette a pensé que l’homme 

à tête de taureau représentait un 

» 

fleuve, et il a indiqué une in taille 
représentant Thésée qui saisit par 
les cornes et terrasse un homme 
à tête de taureau , comme repré- 
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sentant le combat d’Hercule et 
d* Achéloiis. Il fait voir Thésée ter- 
rassant le Minotaure. 

Une médaille de Métaponte re- 
présente d’un côté Thésée armé 
de la massue , et au revers le Mi- 
notaure. 

Sur une médaille de Nicée de 
Bitbynie , on voit Thésée égale- 
ment armé de la massue , et dans 
le costume d’Hercule. 

Sur une belle intaille du cabinet 
de Vienne , ouvrage du graveur 
Philémon , Thésée victorieux et 
satisfait , contemple son ennemi 
vaincu et terrassé. Celui-ci est venu 
mourir près delà pprte du labyrin- 
the : on voit, à travers une ouver- 
ture, sa tête penchée et son corps 
étendu. 
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Une médaille d’Athènes en 
bronze , représente d’un côté le 
labyrinthe, et de l’autre le Mino- 
taure avec un corps humain et une 
tête tauriforme. 

Une autre médaille de la même 
ville , représente Thésée terras- 
sant le Minotaure. 

Sur une belle mosaïque d’Aix , 
décrite par le respectable citoyen 
Saint-Vincent, on voit Thésée as- 
sommant le Minotaure. 

Un vase grec, figuré par Win- 
kelman , représente le même com- 
bat , avec cette seule différence 
que Thésée tue le Minotaure avec 
une épée, et non avec une mas- 
sue. Ariane est près de lui , et 
paraît le conduire elle-même dans 
cette expédition. 
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Allégranza a décrit une mo- 
saïque où l’on voit deux têtes ac- 
couplées, l’une d’un jeune homme, 
l’autre tauriforme. Auprès sont des 
jeunes filles qui contemplent avec 
joie les os du monstre dispersés sur 
la terre. 

Une urne de marbre , figuréé 
par Gori, représente aussi ce com- 
bat mémorable. 

Enfin une belle peinture d’Her- 
culanum nous fait voir Thésée dans 
toute la fleur de la jeunesse et de 
la beauté , tenant sa pesante mas- 
sue , et ayant près de lui le Mi- 
notaure étendu. Les jeunes filles 
et les jeunes garçons qu’il a dé- 
livrés , lui baisent les mains en 
signe de reconnaissance. 

Sur tous ces monuments , le Mi- 
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nofaure a un corps humain et une 
tête tauriforme. Cela fait voir que 
la pierre du Musée de Florence , 
qui représente le Minotaure dont 
la moitié antérieure du corps a la 
figure humaine, au milieu du la- 
byrinthe, ne saurait être regardée 
comme indubitablement antique. 

Les médailles de Cnosseont pour 
type l’image du labyrinthe. 

Les ornements du bord des vases 
grecs , et des vêtements , ont été 
appelés Méandres ou Labyrinthes 3 
à cause de leurs sinuosités. 

Le funeste amour de Phèdre 
pour Hippolyte ? fils de Thésée et 
d’Antiope , a été célébré par la 
belle tragédie d’Euripide , par 
celle de Sénèque, et par le chef- 
d’œuvre de Racine. Les artistes 
7. 12 
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se sont aussi emparés de ce su- 
jet. 

Une peinture d’Herculanum re- 
présente Œnone montrant à Hip- 
poïyte Phèdre mourante , afin de 
l’intéresser à sa criminelle pas- 
sion. 

Les académiciens d’Herculanum 
ont décrit un beau disque d’ar- 
gent dans lequel une princesse mou- 
rante est consolée par deux femmes. 
Cupidon affligé est aux pieds du 
lit. Ils ont cru y voir la mort de 
Cléopâtre. Yisconti y voit Phèdre 
avouant à Œnone sa fatale pas- 
sion , et rappelée à la vie et aux 
remords par sa perfide nourrice. 

Phèdre n’ayant pu séduire le 
sévère Hippolyte, se pendit de dé- 
sespoir , et laissa sur son corps un 
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écrit par lequel elle accusait ce 
jeune prince d’avoir voulu lui faire 
violence. YVinkelman a publié un 

bas-relief du cardinal Albani où 

\ 

l’on voit d’un côté Phèdre : près 
d’elle est sa nourrice : Hippolyte 
recule d’horreur. 

Au milieu est Thésée , selon 
YVinkelman. Hippolyte lui apporte 
une lettre de Phèdre ; et dans le 
moment Thésée lui montre celle 
qu’il a trouvée sur le corps de 
Phèdre, et qu’il regarde comme 
une pièce de conviction. Je crois 
plutôt que c’est Thésée qui est 
assis ; et qu’Hippolyte , pour sa 
justification , montre à Thésée la 
lettre passionnée qu’il a reçue de 
Phèdre. Mais la perfide Œnone se 
jette à ses pieds, lui montre la 
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lettre trouvée sur le corps de sa 
maîtresse , et demande une ven- 
geance qu’elle obtient facilement 
du crédule Thésée. 

Dans les bains de Titus, on voit 
Hippolyte ayant à ses pieds la 
lettre qu’il avait reçue de Phèdre. 

Dans les peintures d’Hercula- 
num , Thésée paraît s’éloigner avec 
horreur de Phèdre , qui vient de 
lui faire l’aveu de sa coupable 
flamme. 
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DÉDALE. 

D É n a L e était fils d’Hymétion , 
petit-fils d’Eupolème , et arrière 
petit-fils d’Erechthée , roi d’Athè- 
nes. C’était sans contredit le plus 
savant ouvrier que la Grèce eût 
alors produit : habile architecte , 
ingénieux sculpteur , il inventa 
plusieurs instruments dans ces 
deux arts : la cognée , le niveau, 
la tarière , etc. On lui donne 
aussi la gloire d’avoir le premier 
fait les antennes des vaisseaux , et 
de s’être servi de voile au lieu 
de rames. Mais rien ne le rendit 
si célèbre que l’art de faire des 
statues , où il réussit si bien , qu’on 
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publia qu’elles étaient animées. 
Les statues avant lui n’étaient que 
des masses informes , sans yeux, 
sans bras et sans jambes. Dédale 
sépara les bras et les jambes. 

Les malheurs de Dédale le ren- 
dirent aussi célèbre que ses ou- 
vrages. Il avait pris grand soin de 
l’éducation d’un de ses neveux , 
nommé Talus, fils de sa sœur Per- 
dix; et ce jeune homme fit tant 
de progrès en peu de temps sous un. 
si habile maître, qu’il inventaaussi 
plusieurs instruments très-utiles. Le 
premier, et c’était son coup d’es- 
sai , fut la roue dont se servent 
les potiers de terre. Ayant ensuite 
rencontré la mâchoire d’un ser- 
pent , il s’en servit pour couper 
un petit morceau de bois : il tâcha 
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d’imiter avec le fer, l’aspérité des 
dents de cet animal , et il inventa 
la scie. 

Deux inventions si utiles inspi- 
rèrent de la jalousie à Dédale ; et 
de peur que sa réputation ne fût un 
jour obscurcie par celle de son ne- 
veu , il le fit mourir secrètement. 
Il dit à un de ses amis qu’il venait 
d’enterrer un serpent , mais on dé- 
couvrit son crime. Ovide feint qu’il 
l’avait précipité du haut de la ci- 
tadelle de Minerve , et que cette 
déesse qui favorise les beaux arts, 
l’avait changé en perdrix : fable 
fondée sur la ressemblance du nom 
de Perdix , mère de Talus , avec 
cet oiseau. 

L’Aréopage condamna Dédale 
à la mort ; mais Servius dit qu’il 
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ne fut que banni. IJ sortit secrè- 
tement d’Athènes , et se retira 
dans l’île de Crète, où Minos ravi 
d’avoir un homme si célèbre le re- 
çut favorablement. C’est pendant 
son séjour dans cette île qu’il bâtit 
dans la ville de Cnosse , le fameux 
labyrinthe dont nous avons parlé 
à l’article de Thésée et du INlino- 
taure. 

On entend par le mot labyrin- 
the , une espèce d’édifice rempli 
de chambres et d’avenues dispo- 
sées de manière que l’on entre de 
'l’une dans l’autre sans pouvoir re- 
trouver la sortie. 

La pierre de Philémon, que nous 
avons citée , représente le Mino- 
taure expirant à la porte du laby- 
rinthe 5 et ce lieu tortueux se voit 
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figuré par des enlacements qui 
n’ont qu’une seule issue, sur les 
médailles de Cnosse et d’Athènes. 

Ce fut en Crète que Dédale 
fabriqua ce corps de génisse qui 
servit à Pasiphaé à satisfaire l’a- 
mour infâme qu’elle avait conçu 
pour un taureau. Un bas-relief 
cité par Winkelman dans ses Mo- 
numents inédits, représente Dé- 
dale occupé à la fabrication de ce 
taureau. 

Par ce succès honteux , Dédale 
perdit les bonnes grâces de Minos, 
qui le fit renfermer dans le laby- 
rinthe avec son fils Icare. Dédale 
s’en échappa en fabriquant des 
ailes qui lui servirent à gagner le 
continent. Un beau bas-relief ex- 
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pliqué dans le même ouvrage , le 
représente occupé a la fabrication 
de ces ailes qu’il montre à son fils 
Icare. 

'• Un autre bas-relief de la villa 
Albani , représente la même ac- 
tion. i 

Ces ailes étaient attachées avec 
de la cire. Dédale avait recom- 
mandé à son fils de ne pas s’élever 
trop haut, de peur que la chaleur 
du soleil ne la fît fondre ; mais 
l’imprudent jeune homme négligea 
de suivre les sages conseils de son 
père : la cire se fondit , les ailes se 

détachèrent , et il tomba dans 
1 9 

la mer à laquelle il a donné son 
nom. 

On appelle allégoriquement Zca- 
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re, tous ceux qui veulent prendre 
un vol trop haut. Dédale gagna le 
continent, mais il mourut de cha- 
grin de la mort de son fils. 



l36 HISTOIRE HÉROÏQUE. 


LES ARGONAUTES. 

L’histoire ancienne de la 
Grèce présente peu de sujets aussi 
célèbres que la conquête de la 
Toison d’or par les Argonautes ; 
mais il n’en est pas en même temps 
qui soit rempli de plus de fictions. 

Quoique nous n’ayons plus ni 
" le poème du véritable Orphée , ni 
celui d’Epiménide de Crète , qui , 
suivant Diogène Laèrce , avait 
composé vers la quarante-septième 
olympiade , environ 600 ans avant 
l’ère chrétienne , un poème de six 
mille six cents vers sur cette ex- 
pédition j ni l’ouvrage de Vairon , 
qui avait laissé quatre livres sur 
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l’expédition des Argonautes ; ni 
enfin les autres poètes qui avaieut 
travaillé sur le même sujet, nous 
ne manquerons cependant pas 
de secours. Parmi les historiens , 
Diodore de Sicile , Apollodore , 
Strabon , Trogue Pompée , sont 
ceux qui en ont parlé avec plus 
d’étendue. 

\ 

Il nous reste encore trois poèmes 
sur cette expédition. 

Celui qui porte le nom d’Or- 
phée, et qu’on attribue à Onoma- 
crite : il fut composé du temps de 
Pisistrate , vers l’olympiade 55 e . 
environ 55o ans avant l’ère chré- 
tienne. 

Celui d 'Apollonius de Rhodes , 
qui vivait vers le temps des pre- 
miers Ptolémées. Il vient d'être 
7 . i3 
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traduit en français par le citoyen 
Caussin. M. Flangini en a donné 
une traduction italienne, enrichie 
des ptincipaux monuments rela- 
tifs à l’expédition des Argonautes. 

Celui de Valerius Flaccus, qui* 
l’écrivit sous le règne de Vespa- 
sien , et dont l’ouvrage demeure 
imparfait , finit vers le milieu du 
huitième livre. Le citoyen Grain- 
ville en prépare une traduction. 

La plupart des autres poètes 
font de fréquentes allusions à cette 
conquête ; Pindare surtout en parle 
fort en détail dans la quatrième 
olympique , et dans la troisième 
isthmique Homère , à la vérité, 
n’en dit qu’un mot ; mais ce qu’il 
en dit nousen donne une idée juste. 
C’est dans le douzième livre de 
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l’Odyssée , où Circé , prédisant à 
Ulysse les dangers qu’il aura à 
courir sur la mer , lui parle des 
roches errantes qu’eîle dit être 
dans le détroit qui sépare la Sicile 
de l’Italie, quo'qu’elles soient en 
effet à l’entrée du Pont-Euxin ; et 
où , ajoute-t-elle , passa le célèbre 
navire Argo. Il n’y a jamais eu , 
dit Circé, qu’un seul vaisseau qui 
se soit tiré de ces abîmes ; c’est le 
célèbre navire Argo, qui chargé 
de la fleur des héros de la Grèce, 
passa par là en revenant de la 
Colehide,où régnait le roi Æetès; 
et il ne faut pas douter que les 
courants ne l’eussent porté contre 
les rochers , si Junon ne l’eût con- 
duit elle - même , et ne l’eût fait 
passer sans danger , parce qu’elle 
aimait et protégeait Jason. 
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Pour bien développer un événe- 
ment où toute la Grèce prit tant 
de part , je dois prendre la chose 
dès son origine. 

Athamas y fils d’Eolus , petit-fils 
d’Hellen , et arrière-petit-fils de 
Deucalion , était roi de Thèbes 
dans la Béotie , ou seulement d’Or- 
chomène , selon Pausanias. Ce 
prince eut deux femmes, Ino , fille 
deCadmus, qu’il répudia quelque 
temps après pour épouser Néphelé, 
dont il eut Phryxus et Hellé. C’est 
ainsi que Sophocle appelle la se- 
conde femme d’Athamas, que Pin- 
dare nomme Démoticej et Phéré- 
cyde , Th émis to. 

Comme elle était sujette à quel- 
ques accès de folie , il en fut bien- 
tôt dégoûté, et reprit Ino qui lui 
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donna deux fils , Léarque et Mali- 
carte. Ino qui prit alors beaucoup 
d’empire sur l’esprit de son époux, 
haïssait mortellement les enfants 
de sa rivale, qui , étant les aînés, 
devaient succéder à leur père à 
l’exclusion des siens : aussi cher- 
cha-t-elle tous les moyens de les 
faire périr. 

Pour réussir plus sûrement dans 
son entreprise, elle en fit une af- 
faire de religion. La ville de Thèbes 
était désolée par une cruelle fa- 
mine , dont on prétend qu’elle 
était elle-même la cause : elle avait 
empoisonné le grain qui avait été 
semé l’année précédente , elle l’a- 
vait fait mettre dans de l’eau bouil- 
lante pour en brûler le germe. On 
ne manquait jamais dans les cala- 
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mités publiques decousulter l’ora- 
cle : les prêtres étaient gagnés par 
la reine , leur réponse fut que 
pour faire cesser cette désolation, 
il fallait immoler aux dieux les 
enfants de Néphelé. Ces barbares 
sacrifices n’étaient point inconnus 
dans un pays où Cadmus avait ap- 
porté le culte religieux des Phéni- 
ciens, qui offraient avec tant d’ap- 
pareil de semblables victimes à 
Moloch. 

Phryxus averti des desseins d’Ino 
par son gouverneur , si nous en 
croyons Diodore de Sicile , ou par 
un des prêtres de l’oracle, qui, se- 
lon Hérodote, les lui découvrit , 
fit secièltment équiper un vais- 
seau, et, ayant enlevé une partie 
des trésors de son père , il s’em- 
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barqua avec sa sœur Ile/lé pour 
chercher un asyle chez Æetès sin 
parent, qui régnait dans la Col- 
chide. La jeuneHellé, fatiguéedes 
incommodités du voyage, mourut 
en chemin : étant montée sur le 
tillae du vaisseau , elle tomba dans 
la mer et se noya. Elle donna son 
nom à cette partie de l’Archipel , 
qu’on appela après cette aventure , 
Y He lies-pont ou la mer d'Hcllé. 

Comme on ne s’éloignait pas 
beaucoup alors des cotes, Phryxus 
prit terre pour y ensevelir sa sœur ; 
et, après lui avoir rendu les der- 
niers devoirs , il se rembarqua , et 
arriva heureusement dans la Col- 
chideoù Æetès le reçut avec bonté- 
et lui donna quelque temps après 
sa fille Calciope en mariage. 
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Pindare donne un autre motif 
aux persécutions d’Ino. Cette prin- 
cesse, dit-il , aimait Phryxus , et 
le trouvant insensible à sa passion , 
elle prit la résolution de le faire 
périr. Quoi qu’il en soit , les pre- 
miers soins de Phryxus après son 
arrivée, furent de remercier les 
dieux de l’heureux succès de sa 
navigation*, et il consacra la proue 
de son vaisseau ou à Neptune ou à 
Mars , ou à Jupiter Phryxius ou le 
Conservateur. 

Pour embellir ce trait d’histoire , 
on dit qu’un bélier à la toison d’or , 
qui avait des ailes , et qui possé- 
dait même la parole , avait averti 
Phryxus et Hellé des mauvais des- 
seins de leur belle-mère ; ou selon 
un autre tradition, que les voyant 
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près de l’autel sur lequel ils de- 
vaient être immolés, il les avait 
chargés sur son dos et les avait 
enlevés ; que Phryxus à son arrivée 
dans la Colchide l’avait immolé à 
Jupiter , et en avait consacré la 
peau dans son temple; et que ce 
fut cette précieuse toison , l’objet 
de la cupidité des Grecs , qui avait \ 
donné lieu dans la suite au voyage 
des Argonautes. 

Les poètes ont été jusqu’à faire 
la généalogie de ce bélier, et ils 
publièrent qu’il était fils de Nep- 
tune, et de Théophane que ce dieu, 
pour mieux cacher son intrigue 
avait changée en brebis , s’étant 
lui-même métamorphosé en bélier. 

Apollonius de Rhodes ajoute à 
celte fable, que ce fut Néphelé 
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elle-même qui s’étant changée en 
nuée, enveloppa ses deux enfants 
prêts à ê re immolés, et les char- 
gea sur le dos du mouton à la toi- 
son d’or ; mais cette fiction est 
fondée sur le nom de cette prin- 
cesse , qui , en grec , veut dire une 
nuée. 

Les premières années du ma- 
riage de Phryxus et de Calciope 
furent fort heureuses, et il en eut 
quatre fils, Argos, Phronlis, Mê- 
las, et Cy ündius ; mais Æetès qui 
enviait les trésors de son gendre, 
le fit mourir; et Calciope, pour 
dérober ses enfants à la fureur de 
leur grand-père, qui sans doute 
ne les aurait pas épargnés, les fit 
embarquer secrètement pour les 
envo)er dans la Grece , espérant 
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qu’lno", dont elle avait appris la 
mort, n’étant plus en état de les 
persécuter, Athamas les recevrait 
favorablement ; mais ils firent nau- 
frage dans une île où ils demeu- 
rèrent jusqu’à l’arrivée de Jason 
qui les ramena dans la Colchide, 
et les rendit à leur mère. Celle- 
ci , pour reconnaître un service si 
imporlant , fit tout ce qui était en 
son pouvoir pour favoriser la pas- 
sion de ce prince pour Médée sa 
sœur. 

Pendant cetemps , Pélias, parent 
d’Athamas par Eolus dont ils 
descendaient l’un et l’autre, gou- 
vernait une partie de laThessalie. 
Ce prince avait usurpé la couronne 
sur Æson à qui elle appartenait 
légitimement, et une longue ty- 


N 


Digitized by Google 



I48 HISTOIRE HÉROIQU E. 

rannie l’avait rendu l’horreur de 
son peuple. Pour bien entendre 
cette histoire, il est bon de savoir 
que Tyro, fille du célèbre Salmo- 
née, ayant plu à Neptune, c’est- 
à-dire à quelqu’un de ses prêtres, 
en avait eu Nélée et Pélias ; mais 
comme ces sortes de galanteries 
n’éloignaient pas alors les préten- 
dants, elle ne laissa pas ensuite 
d’épouser Cretheus de la race des 
Œolides j elle en eut trois fils , 
Æson , Phères et Amithaon. 

Cretheus bâtit, dans la Thes- 
salie, la ville d’Iolchos , dont il 
fit la capitale de ses états, et laissa 
en mourant la couronne à Æson 
qui était l’aîné, donnant d’autres 
établissements à Phèrés père d’Ad- 
mète, et à Amithaon, sans songer 
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à Pélias qui ne lui appartenait 
pas. 

Celui-ci, après la mort de Cre- 
theus , se rendit puissant , dé- 
trôna Æson, et l’obligea de vivre 
en simple particulier, sans oser le 
chasser d’Iolchos. Cependant , pour 
s'assurer la couronne , lorsqu’il 
apprit qu’Alcimède, femme d’Æ- 
son , venait de lui donner un fils , 
il chercha tous les moyens de le 
faire périr , parce que l’oracle 
qu’il avait consulté après son usur- 
pation, lui avait prédit qu’il serait 
détrôné par un prince de la race 
des Æolides. Æson et Alcimède 
qui pénétrèrent les mauvais des-, 
seins du tyran , firent courir le 
.bruit que le jeune Diomède ,( c’é- • 
tait le premier nom de Jason ), 

. 7 - *4 
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était dangereusement malade , et 
peu de jours après publièrent sa 
mort. On fit même tous les apprêts 
des funérailles; mais, au lieu de 
l’enterrer, sa mère le porta secrè- 
tement sur le mont Pélion , où 
Chiron , l’homme le plus sage et 
le plus habile de son temps, prit 
soin de son éducation. D’autres 
auteurs disent que Pélias n’apprit 
qu’Æson avait un fils , que lors- 
qu’il avait déjà quelques années , 
et que , pour le faire périr , il 
l’avait fait embarquer sur un mau- . 
vais vaisseau ; mais que s’étant 
heureusement sauvé , Chiron le 
cacha dans son antre. 

Ce jeune prince , âgé d’environ 
vingt ans, alla consulter l’oracle 
qui lui ordonna de se vêtir h la 
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manière des Magnésiens, de joindre 
à cet habillement une peau de léo- 
pard , semblable à celle que portait 
Cbiron , de se munir de deux lances, 
et d’aller, dans cet équipage, à la 
cour d’Iolchos ; ce qu’il exécuta de 
point en point. 

Pour aller du mont Pélion dans 
cette ville, il fallait passer l’A- 
naure , fleuve inconnu aux Géo- 
graphes; mais qui est ainsi nommé 
par Apollonius de Rhodes et par 
Lucain. Ce fleuve , ou plutôt ce 
torrent se trouvant alors débordé , 
Jason rencontra heureusement sur 
le bord une vieille femme ( c’était 
Junon) qui lui offrit de le porter 
sur ses épaules. Dans le trajet, le 
jeune prince perdit une de ses san- 
dales. 
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L’oracle qui avait prédit à Pé- 
lias qu’il serait détrôné par un 
prince du sang des Eolides , avait 
ajouté qu’il se donnât garde d’un 
homme qui paraîtrait devant lui 
un pied nu , l’autre chaussé. Jason 
arriva au milieu de la place d’Iol- 
chos , dans l’équipage que l’ora- 
cle lui avait prescrit : il attira 
l’attention de toute la ville ; on 
était étonné de voir un jeune 
homme si bien fait, dans un habil- 
lement aussi extraordinaire. 

Pélias , averti de l’arrivée de. 
cet étranger, alla lui-même dans 
Je lieu où il était; et remarquant 
qu’il n’avait qu’une chaussure , il ne 
douta point que ce ne fût la celui 
dont l’oracle l’avait menacé ; ce- 
pendant il dissimula sa surprise > 
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et demanda à l’étranger qui il 
était. Jason , sans s’effrayer du 
danger qu’il y avait à déclarer la 
vérité , lui dit hardiment qu’il 
était fils d’Æson, et lui conta de 
quelle manière il avait été élevé 
dans l’antre de Chiron : ensuite 
il s’adressa aux principaux de l’as- 
semblée , et leur demanda où de- 
meurait son père , s’y fit con- 
duire, et fut reconnu, sans que 
le tyran, qui avait remarqué l’in- 
téiêt qu’on avait pris à ce prince, 
osât rien entreprendre contre lui. 

Phérès , roi d’une partie de la 
Thessalie , averti de l’arrivée de 
son neveu, vint à Iolchos , accom- 
pagné de son fils Admète ; et on 
envoya chercher Nélée et Ami- 
thaon qui s’étaient établis dans 
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la Messénie. Lorsque les trois frères 
furent assemblés, on employa cinq 
jours à se réjouir : le sixième , dès 
le matin , Jason eut un entretien 
avec son père et ses oncles , et ils 
prirent ensemble des mesures pour 
détrôner Pélias. Après différents 
avis , il fut arrêté qu’ils iraient 
tous chez lui; et lorsqu’ils furent 
au palais, Jason parla à son oncle 
avec beaucoup de hardiesse et de 
force , lui demanda la couronne 
qu’il avait usurpée, lui reprocha 
l’injustice de son procédé, et l’ex- 
horta à terminer leurs différends 
à l’amiable , l’assurant que peu 
avide du bien qui lui avait été si 
injustement enlevé, il ne lui de- 
mandait que la couronne, et qu’il 
consentait à lui en abandonner tout 
le produit. 
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Pélias était vieux , et haï de son 
peuple: un discours si hardi l’é- 
tonna, et il ne douta pas que ses 
sujets , charmés de la bonne mine 
de Jason , ne le soutinssent de 
toutes leurs forces. Peut-être crut- 
il qu’il y avait déjà un parti for- 
mé contre lui : ainsi , sans oser; 
refuser ouvertement une proposi- 
tion si raisonnable , il chercha à 
l’éluder. 

Jason était dans l’âge où l’on 
aime la gloire ; et Pélias , per- 
suadé qu’il l’éloignerait d’iolchos 
en lui procurant les occasions d’en 
acquérir , lui dit que l’infortuné 
Phryxus leur parent, et descen- 
dant, comme eux, d’Eolus, avait 
été massacré dans la Colchide , 
et que son ombre lui était apparue 
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pour l’exhorter à le venger, et à 
sauver ses enfants qui étaient cha- 
que jour exposés à l’avarice insa- 
tiable du tyran qui les retenait à 
sa cour. Il ajouta qu’il était bien 
disposé à lui céder la couronne 
qui lui appartenait légitimement ; 
mais que , comme un devoir de 
religion l’engageait au voyage de 
la Colchide , qu’il n’était pas en 
état de faire , il espérait qu’il 
voudrait bien s’en acquitter pour 
lui , et satisfaire les mânes irrités 
d’un parent qui demandait ven- 
geance. 

Pour mieux faire goûter cette 
proposition à Jason, et lui don- 
ner plus d’envie d’entreprendre ce 
voyage, il lui dit que Phryxus, 
lorsqu’il avait été obligé d’aban.- 
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donner Thèbes, avait emporté avec , 
lui une toison précieuse, dont la 
conquête l’enrichirait, en même 
temps qu’elle le comblerait de 
gloire. Fatigué par des songes ef- 
frayants, ajoute enfin Pélias, j’ai 
fait consulter l’oracle d’Apollon , 
et j’ai appris qu’il fallait néces- 
sairement appaiser les mânes de 
Phryxus , et les ramener dans la 
Grèce; mais mon grand âge est 
un obstacle à un si long voyage. 
Vous qui êtes dans la fleur de la 
jeunesse, vous êtes en état de l’en- 
treprendre ; votre devoir vous y 
engage , la gloire vous y appelle : 
vous satisferez par-là à un devoir 
dont je ne puis m’acquitter ; et je 
jure par Jupiter, de qui vous et 
moi nous tirons notre origine, que 
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dès que vous serez de retour, je 
vous placerai sur le trône qui vous 
appartient. 

Cette proposition fut fort du 
goût de Jason , qui se retira pour 
en conférer avec son père et ses 
oncles : ils résolurent d’un com- 
mun accord, de la faire publier 
dans toute la Grèce , pour inviter 
la jeunesse à se joindre à lui dans 
«ne expédition si glorieuse et si 
utile. 

Tandis que l’élite de la jeunesse 
grecque s’assemblait dans la Thes- 
salie pour accompagner Jason , 
on était occupé à construire un 
vaisseau propre à un voyage de si 
long cours : c’est le célèbre navire 
A rgo. 

Il y a quatre opinions sur le 
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nom qu’on donna à ce navire. 
Apollonius , Diodore de Sicile , 
PtoléméeEphestion , dans Photius, 
Servius et quelques autres , pré- 
tendent qu’il lui fut imposé à 
cause d 'Argus qui en proposa le 
dessin 5 encore varie-t-on beau- 
coup sur cet Argus, qui certaine- 
ment ne peut pas être celui que 
Junon employa à la garde d’Io , 

dont le temps a précédé celui des 

! 

Argonautes de huit à neuf géné- 
rations. Méziriac a fort bien remar- 
qué qu’il faut mettre dans Apollo- 
nius de Rhodes , Argus fiïs d’A- 
lector', au lieu de fils d’Arestor qui 
est le père de l’ancien Argus. 
Alector , Thespien d’origine, vi- 
vait au temps des Argonautes, et 
la plupart des anciens conviennent 
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que ce fut son fils qui construisit 
le navire Argo, et qui en prit soin 
pendant tout le voyage. 

On doit rejeter l’opinion de 
Plolémée Ephestion, qui disait , au 
rapport de Photius , qu’Hercule 
lui-même avait construit ce vais- 
seau , et lui avait donné le nom 
d’Argo, du nom du fils de Jason, 
qu’il aimait; puisque 7 selon Pin- 
dare et le plus grand nombre des 
auteurs , Jason n’avait lui-même 
au plus que vingt ans lorsqu’il en- 
treprit ce voyage. 

La seconde opinion est celle de 
Diodore de Sicile, de Setvius, et 
du Scholiaste d’Euripide , qui pré- 
tendent que 'le nom d 'Argo fut - 
donné à ce bâtiment à cause de 
sa vitesse. Le mot argos signifie 
vite , léger. 
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Selon Tzetzès , il était nommé 
ainsi, parce qu’il fut fabriqué à 
Argos 5 ou plutôt , parce qu’il fut 
fait sur le modèle de celui de Da- 
naiis, roi d’Argos, que Germani- 
cus , dans son commentaire sur 
Aratus , prétend avoir été nommé 
A rgo . 

Les anciens ne varient pas moins 
sur la qualité du bois qui servit à 
la construction de ce vaisseau. Eu- 
ripide , dans sa Médée , prétend 
qu’il fut construit du bois du mont 
Pélion, ce qui lui fait donner l’épi- 
thète de Pelias , et en latin Pe- 
liaca ; et que ce fut dans un lieu 
de la Magnésie qui depuis fut 
nommé Pegasœ , du mot pegnumi , 
qui signifie fabriquer. Le Scholiaste 
d’Apollonius dit la même chose. 
7 . i5 
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Il v avait dans cet endroit un tem- 
pie d’Apollon, qui a fait donner 
à ce dieu, par Hésiode, le nom 
de Pégasiem Ce fut là aussi que 
les Argonautes s’embarquèrent , et 
le lieu où se fit rembarquement a 
depuis porté le nom d 'Aphetœ. 

On employa dans la construc- 
tion de ce vaisseau un chêne de 
la forêt de Dodone , qu’on mit 
à la proue. C’était pour cela que 
le navire Argo rendait des ora- 
cles , et répondait à ceux qui le 
consultaient , comme on peut 
le voir dans Apollodore , dans 
Apollonius , dans Lycophron , 
etc. ce qui lui a fait donner l’é- 
pithète de loquaæ et de sacra. 
Valérius Flaceus place ce chêne 
sur la poupe : Apollonius de Rho- 
des dit qu’il servait de mât. 
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La forme de ce vaisseau était 
longue , au lieu que ceux dont les 
Grecs se servaient avant , étaient 
ronds. Les Grecs appelaient longs 
les vaisseaux de guerre , et ronds 
ceux qui servaient aux marchands. 

Les anciens ne sont pas d’ac- 
, cord sur le nombre de ceux qui 
s’embarquèrent avec Jason ; mais 
l’opinion la plus commune est qu’ils 
étaient cinquante-deux. D’abord , 
on songea à nommer le chef de 
cette entreprise ; et quoiqu’Her- 
cule , par sa réputation et par ses 
exploits, eût pu le disputer à tous, 
il voulut bien cependant en dé- 
férer l’honneur à Jason , comme 
à celui que cette expédition regar- 
dait de plus près , étant proche 
parent de Phryxus , outre que c’é- 
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tait à lui que Pélias l’avait or- 
donnée. 

On nomma ensuite le pilote du 
vaisseau ; et eet emploi fut donné 
à Typhis, qui passait pour être 
fils de Neptune, c’est-à-dire, qui 
était habile dans l’art de la navi- 
gation. 


Fin du Tome YII. 





